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TRIBUNE LIBRE 

Les choses les plus simples gagnent 
à être répétées à satiété. Il est fort heu-
reux, d'autre part, que dame Censure, 
peu démocratique,., peu socialiste par na-
ture, n'ait pas cru devoir, encore, mettre 
son vilain nez dans nos études sociales 
préférées. 

Ainsi, bien que nous vivions sous le 
régime de l'union sacrée, si habilement 
exploitée, à leur seul profit, par les réac-
tionnaires, par tous les éléments fou-
gueux de la religion combative de notre 
beau pays de France, il va nous être 
permis, entre républicains et socialistes, 
d'échanger quelques vues d'ensemble à 
propos d'une question capitale pour une 
démocratie en évolution, l'affranchisse-
ment des esprits et, par conséquent, la 
libération des classes opprimées. 

Un pareil sujet prend un caractère de 
.vive actualité à la veille de ce'renouveau 
social que tout le monde pressent pour 
Une époque très prochaine. Vous enten-
dez bien, en effet, que après la guerre, 
après la victoire triomphale du droit, de 
la saine raison, il y aura quelque chose 
de changé chez nous 1 Point de temps à 
perdre ! 

Sur tous les fronts, avec un courage 
qui tient du prodige, nos héros écrivent 
avec leur sang, au prix d'indicibles souf-
frances, la plus merveilleuse page de 
l'histoire de l'humanité. C'est bien la 
moindre des choses que nous autres, à 
l'arrière, en toute sécurité, nous prépa-
rions les cadres des lendemains de vie 
heureuse, féconde. 

Il faut qu'à leur retour dans la patrie 
reconquise ils trouvent la voie du pro-
grès social rapide, effectif, nettement tra-
cée. Ils compléteront l'œuvre ébauchée, 
n'en doutons pas. 

Tout se tient dans le progrès .social. 
La liberté des individus, la liberté des 
corps marche de pair avec'la liberté de 
la pensée. Qui donc oublierait la pres-
sion du patronat s'exerçant sur les sala-
riés par la surveillance cynique des 
contremaîtres autour des bureaux de 
yote ? 

Qui donc ignore que dans les services 
publics, hôpitaux ou Bureaux de Bien-
faisance non encore laïcisés, les malheu-
reux sont parfois obligés, suprême in-
sulte à leur misère, de témoigner de 
sentiments religieux, vrais ou faux, s'ils 
veulent entrer dans les bonnes grâces de 
ceux qui les entourent ? 

Tout cela est odieux, évidemment, 
mais c'est tout de même exact, et il faut 
que cela cesse 1 Le premier des droits 
humains est de penser, de parler libre-
ment. C'est de la pensée de tous que 
peut se dégager la vérité de bon sens so-
cial capable de régénérer le monde. 

Il faut donc, tout d'abord, conquérir 
largement ce droit pour les timides, les 
faibles, plus encore pour l'enfance, assu-
rer ainsi à tous une vie, un avenir affran-
chis des oppressions politiques, socia-
les, religieuses. 

Avons-nous apporté toujours à cette, 
œuvre d'émancipation toute l'assiduité, 
tous les efforts vigoureux qui eussent été 
nécessaires ? Nous sommes enclins à gé-
mir, à nous plaindre plutôt qu'à agir. 
La plainte c'est l'arme des faibles. N'en 
abusons pas. 

Et voilà notre démocratie, d'ailleurs si 
fine, si intelligente, écrasée par la ridi-
cule société capitaliste basée sur la pro-
priété individuelle et le salariat, voilà 
notre démocratie qui, dans son ensemble, 
ne s'est pas encore demandé par quel 
système plus logique, plus avantageux à 
tous elle pourrait remplacer l'édifice so-
cial actuel vermoulu, odieux, branlant 
et qui, sans la victoire, nous aurait en-
traînés dans l'inévitable catastrophe. 

Innombrables les salariés, les petits 
bourgeois, petits commerçants beso-
gneux auxquels les journaux patronaux, 
les diverses gazettes de sacristie ont eu 
simplement à dire : « Le collectivisme 
c'est l'utopie, le collectivisme c'est le 
danger... » Et ces lamentables cohortes 
de malheureux, sans chercher 0connaî-
tre la doctrine, libératrice, sans essayer 
de juger par elles-mêmes, ont repris leur 
marche dans le cycle fermé de l'infor-
tune, se répétant l'impardonnable leit-
motiv « les collectivistes sont des rê-
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veurs, le collectivisme c'est le danger ». 
Il est temps encore de réagir contre 

notre propre indolence. Il est temps, à 
condition que nos moyens, nos forces 
vives ne soient plus gaspillés en gestes 
vains, en paroles inutiles, oiseuses. 

C'est ainsi que je suis douloureuse-
ment impressionné à la lecture du 
compte rendu des séances du Congrès 
National du parti socialiste unifié, tenu 
à Paris ces jours derniers. 

Certes, le vieil indiscipliné de nais-
sance que je suis ne se peut adapter à 
une organisation, mais si je n'appartiens 
pas au parti unifié j'ai toujours pensé, 
je crois encore qu'il veut parvenir à la 
destruction du système capitaliste bour-
geois, à la suppression du salariat et de 
la propriété individuslle, et dans ce but 
de, clair bon sens 'je me tiens très rap-
proché des unifiés souhaitant leur suc-
cès. 

Or, les assises annuelles du parti ont 
été marquées, dès le début, par des dis-
cussions, des querelles âpres où ' les 
questions de second plan, peut-être de 
personnalités, jouèrent le plus grand 
rôle. 11 semble que le premier soin du 
parti devrait être de maintenir l'union 
facile, confiante entre ses divers mem-
bres ; son autorité s'accroîtrait d'un pa-
reil résultat obtenu. 

Il ne suffit pas, au surplus, quoique 
cela soit déjà très bien, que la majorité 
du Congrès ait consenti tout ce qui est 
nécessaire pour la défense nationale, il 
ne suffit pas que cette majorité ait dé-
cidé de continuer la lutte de classe, en-
core serait-il habile de faire connaître 
aux innombrables défenseurs incons-
cients de la société actuelle qu'ils ont 
tout à gagner, que tous et chacun de 
nous, individuellement, nous avons à ga-
gner à sa destruction. 

Ce serait là œuvre de propagande 
d'une extrême utilité qui enlèverait à la 
lutte de classe, dans la classe bour-
geoise, la plus grande partie de ses 
moyens de résistance. 

Or, le parti unifié possède dans son 
sein les propagandistes les plus convain-
cus, les orateurs les plus habiles. Qu'il 
en use pour la doctrine intégrale. 

Dr Flaissières 

Propos de Guerre 
Si le kaiser sait ce que parler veut dire, 

il doit avoir compris le sens très net de la 
phrase du président Wilson, relativement à 
la destruction de « tout pouvoir arbitraire qui 
peut, par sa seule volonté, troubler la paix 
du monde ». 

Cette simple phrase, qui est une des con-
ditions de la paix, aura certainement plus 
d'importance pour le sort du monde que tou-
tes les « victoires » allemandes passées et pré-
sentes. C'est la condamnation du kaisérisme 
(kaiser signifie César), c'est la mort du pou-
voir absolu, la fin du bon plaisir. 

L'impérialisme allemand supprimé, l'Eu-
rope respirera, car il n'y aura phis, à propre-
ment parlèr, d'impérialisme. L'Angleterre, 
l'Espagne, l'Italie sont des monarchies cons-
titutionnelles qui n'ont guère à envier à no-
tre République. Un Français peut aller vivre 
à Londres, à Rome ou à Madrid sans s'aper-
cevoir qu'il a changé de régime. 

Il n'en était pas de même en Allemagne. 
Tout y puait l'autocratie à plein nez. 

Le peuple allemand tout entier, depuis le 
plus titré gouverneur de province jusqu'au 
plus modeste étudiant d'Iéna, jusqu'au plus 
obscur gardien de square, chargé de faire 
respecter les innombrables verbotcn partout 
placardés, n'était que le valet d'un seul 
maître. 

L'uniforme militaire en Allemagne n'était 
pas seulement un uniforme : c'était une li-
vrée,' une livrée aux boutons de la maison de 
Hohenzollern. 

Comme le « patron » était puissant et qu'au 
demeurant il payait bien, la valetaille obéis-
sait. On dit même qu'elle avait l'orgueil de 
sa servitude, ce qui est fort possible. On voit 
tous les jours des laquais tirer fierté du faste 
de la maison où ils servent. 

Viennent la déconfiture et la ruine et ils 
sont les premiers à s'asseoir dans les beaux 
fauteuils et à danser le cancan devant les 
portraits de famille qu'ils époussétèrent long-
temps d'un plumeau respectueux, heureux 
encore quand ils n'offrent pas aux huissiers 
venant pour saisir le meilleur porto de l'of-
fice. 

Le jour, pas très éloigné, où le maître de 
Potsdam déménagera, vous verrez ce qu'il 
restera du fameux culte du peuple allemand 
pour son kaiser. 

ANDRE NEGIS 

Le Change français vm\% à Gsnsva 
Genève, 16 Octobre. 

A la séance de la Bourse des changes lundi, 
la devise française est montée d'un seul coup 
de 2 fr. 45, arrivant ainsi à 92 fr. 

LILLE, ÎOORCn ET ROIMIX SONT EîiiîSËI! mm 
Les JUiemaiidg évacuent la -Belgique 

Washington, 16 Octobre. 
Les rapports venant de toutes les parties 

des Etats-Unis montrent que les souscriptions 
pour l'emprunt de la Liberté ont été très 
fortement encouragés par la réponse, sans 
équivoque du président Wilson. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 4G Octobre. 

L'offensive des armées alliées en Belgi-
que, dont i'indiquais hier les possibilités 
prochaines, se poursuit avec un succès 
complet, malgré le mauvais temps. La ré-
gion Lille-ïloubaix-Tourcoing est largement 
dépassée au Nord et le débordement se (ail 
sentir au Sud. 

Sous iellel de cette pression, la situation 
de l'ennemi apparaît de plus en plus pré-
caire. A l'heure où j'écris, on signale l'arri-
vée de nos avant-gardes dans les faubourgs 
de Lille. 

Le jour prochain sans doute où le Boche 
devra lâcher ce morceau, il sera condamné 
à une retraite générale sur toute l'étendue 
de son front. Il semble même que celte re-
traite est déjà commencée. On signale, à 
l'arrière des lignes allemandes, un encom-
brement de convois sur toutes les routes et 
voies ferrées que notre aviation bombarde 
et mitraille sans trêve. 

Je crois pouvoir annoncer que nous som-
mes encore à la veille d'événements heu-
reux et très importants. Ceux-ci, survenant 
après la réponse du président Wilson à la 
note allemande, ne laisseront au peuple 
germanique aucune illusion sur ce qui lui 
revient, s'il n'a pas le sens et le courage 
des nécessités, où ses fautes l'ont acculé. 

MAItIUS RICHARD 

Comnmniqué officiel anglais 
16 Octobre (après-midi). 

Au cours de la nuit, nos patrouilles 
ont légèrement avancé dans le secteur 
Douai-Lille, Il n'y a rien d'autre à signa-
ler. '.. "' 

La marche vers Lille 
Front britannique, 16 Octobre. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux amie es : 

La première journée de l'offensive des 
Flandres avait été caractérisée par la rupture 
de la ligne de soutien par rapport à celle 
que nous avions emportée le mois dernier au-
tour d'Ypres. La seconde .journée allait voir 
commencer par les Alliés l'exploitation du 
magnifique succès de la veille et l'engage-
ment de la cavalerie marquait à quel point 
le front allemand avait été percé et désor-
ganisé. 

De cette bataille nous ne voyons, nous, 
qu'une partie, un tiers, puisque nous suivons 
les opérations avec une seule des trois ar-
mées engagées, l'armée de Plumer. Au train 
dont marchent les valeureuses troupes bri-
tanniques, il y a de quoi occuper un corres-
pondant, mais voici que nous arrivons à la 
suite des vainqueurs, dans des régions et 
dans des villes libérées QÙ les communica-
tions avec l'intérieur de la France deviennent 
difficiles. C'est pourquoi nous prévenons 
charitablement le public qu'il se pourrait 
maintenant que nos dépèches fussent en re-
tard sur les communiqués. Les communiqués 
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mimique officiel 
Paris, 16 Octobre. | 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le f 
communique officiel suivant : Z 

Nous avons, au cours de la nuit, s 
réalisé une légère progression au f 
nord de Sissoane. 

Au nord d'Asfeîd, nous avons ar-
rêté une violente contre^attaque, ap-
puyée par une nombreuse artillerie, 
dans la région de Saint-Germain-

| mont. , 
f Au sud-ouest de Retliel, nous I 
S avons pris le village d'Acy. f 

disent ce qui se passe : nous tâcherons de 
dire ce que nous avons vu. 

L'attaque reprenait donc hier matin, a 
9 heures et, comme la veille, la 2e armée 
britannique se heurtait au commencement à 
une position considérable de l'ennemi. Ce-
lui-ci avait amené dans la nuit, deux divi-
sions en réserve, divisions qui avaient, elles-
mêmes, trinqué tout récemment. Ce maigre 
renfort ne permit pas à von Arnim de retar-
der longtemps l'exécution de notre pro-
gramme. 

Vers midi, l'ennemi commença de céder 
sauf vers Gulleghem, à l'ouest de Gourtrai, 
où la résistance ne fut brisée qu'un peu plus 
tard. Une division britannique finissait par 
enlever ce village, s'emparant de haute lutte 
en passant de lleule et était signalée en fin 
de journée vers Watermolen (moulin à eau), 
à moins de 80(1 mètres des lisières de Cour-
trat. 

La gauche de Plumer, en liaison avec les 
Belges avançait plus rapidement dans cette 
demi-journée. Elle allait franchir d'un bond 
la ligne du chemin de fer de Conrtrai à 
Ingels'muster, puis la route de Courtrai à. 
Bruges et en fin do journée, débordait Cour-
trai' par le Nord aux environs de Guerne. 

Le sort de la grande cité flamande était dé-
cidé. Pendant ce temps, la fortune de nos 
armes nous donnait une triuite de villes fa-
meuses sur les bords de la Lys, que les trou-
pes de Plumer traversaient en maints en-
droits : Menih, Werwick-Nord et Coinines 
tombaient entre nos. mains. Les pionniers 
s'employaient immédiatement à éteindre plu-
sieurs incendies allumés dans Menin. A Wer-
wick, nous jetions des ponts pour atteindre 
la partie de la ville sise sur la rive Sud. 

Enfin, nous traversions la Lys au sud-
ouest et a l'est de Coinines. Nous en faisions 
autant à l'est de Basse-Ville, près de Warne-
ton et ce franchissement de l'important obs-
tacle formé par la rivière était peut-être à 
tout prendre le plus bel exploit de la jour-
née. Il était, en tous cas, riche en promesses, 
car il mettait les soldats de Plumer sur ces 
routes qui convergent au Nord, vers Lille-
Tourcoing et Boubaix, cependant qu'au sud 
de la grande agglomération lilloise, des évé-
nements non nioins intéressants sé dérou-
laient. Là en effet, devant le front d'une ar-
mée britannique, l'ennemi battu dans le Nord 
se repliait. Nous franchissions le canal de la 
haute Deule, derrière lequel l'ennemi, en l'es-
pèce von Quast, s'était abrité, il y a 15 jours 
et nous occupions Estevells, Meuchin, Pro-
vin, Santos. L'heure de la délivrance de Lille 
se rapprochait. 

La libération de Lille 
eî des Ardenaes 
Paris, 16 Octobre. 

Lille, Tourcoing, Roubaix, sont étroitement 
enserrés. 

Le résultat de celte manœuvre victorieuse 
ne saurait tarder. Les Allemands qui résis-
taient énergiquement hier, ne semblent plus 
combattre avec la même énergie et esquissent 
déjà un commencement de repli. 

Sur les autres secteurs,' les progrès des 
Alliés continuent, les positions acquises hier 
par l'armée Guillaumat, à l'est de Sissonne, 
sont d'une importance tactique que souligne 
l'énergique résistance ennemie. 

Paris, 16 Octobre. 
Le correspondant du Matin sur le front 

britannique, insisle sur la précipitation avec 
laquelle les Allemands se retirent de Pont-à-
Vendin et de Maurchin. Il faut prévoir l'ex-
tension de leur retraite et la chute de Lille, 
dont la* délivrance se rapproche. Le correspon-
dant ajoute que Roulers est moins endom-
magé que Cambrai, l'Allemand bousculé 
n'ayant pas trouvé le loisir d'y perpétrer ses 
odieux méfaits. Deux cents habitants étaient 
restés dans la ville, lis accueillirent avec 
transport les libérateurs. 

L'évacuation 6e la Belgique 
Londres, 16 Octobre. 

De sûrs renseignements reçus de Belgique 
disent que l'un des plus hauts fonctionnaires 
de l'administration allemande en Belgique, a 
déclaré, le 9 octobre dernier, que l'occupation 
do Bruxelles par les Allemands, finirait au 
plus tard dans une quinzaine de jours. 

En ce moment, toute la population civile 
qui habite la côte belge est évacuée. 

D'autre part, les aviateurs anglais signalent 
qu'en Belgique des incendies s'allument dans 
de vastes districts. 

Les bateaux austro-allemands 
ù'Ânvers envoyés en Hollande 

Amsterdam, 16 Octobre. 
Suivant certaines informations, il semble 

que les autorités allemandes aient l'Intention 
d'envoyer en Hollande, pour y être internés, 
les navires allemands ou autrichiens qui se 
trouvent actuellement dans le port d'Anvers. 
Le vapeur Main a reçu l'ordre de se tenir 
prêt à partir. 

Les Allemands ont pillé Laon 
Paris, 10 Octobre. 

Laon a été honteusement pillé. Tous les 
meubles de la préfecture ont été volés. Des 
tableaux ont disparu, pn saït le nom de ce-
lui qui a ordonné ce pillage. Ces; le général 
de Heiringen. On ne l'oubliera pas. 

Les Bdcîies furent surpris à Roulers 
Paris, 1G Octobre. 

Le commandant fiançais qui entra le pre-
mier à Roulers déclare que les prisonniers 
eux-mêmes signalèrent les maisons où des piè-
ges infernaux avaient été disnosés. Les pri-
sonniers eux-mêmes furent chargés de les en-
lever méthodiquement. Le commandant élut 

domicile dans une maison où se trouvaient 
des soldats allemands reposant mollement sui-
des lits, au rez-de-chaussée. Ils les fit monter 
au premier élage et, s'asseyant devant le 
piano, il se mit à jouer la Marseillaise. Les 
soldats allemands prisonniers- Ignoraient tous 
les événements : ils ne connaissent même pas 
les propositions d'armistice, 

Le Bombardement de Oynkerpe 
Il y a des victimes 

Front belge, 16 Octobre. 
De notre correspondant de guerre accrédite 

aux armées • 
Hier soir, sans aucune utilité militaire, et 

sans doute pour se venger lâchement selon 
leur coutume des durs échecs qu'ils subissent 
actuellement dans 'es Flandres, les Allemands 
ont repris le bombardement de DunUerque à 
à l'aide de leurs pièces à longue portée. 

11 y a eu des victimes civiles. 
On se trouve en présence, une fois encore, 

d'un acte de barbarie nettement caractérisé. 
Cette nouvelle infamie, qui marque leur rage 
et leur déception, sera inscrite au grand 
livre de leur dette. 

La SitttdtîOQ ftjpi e en âiîÉle 
Une révolution sanglante en Bohème 

Zurich, 10 Octobre. 
Des réunions ont eu lieu samedi dernier, à 

Prague, sur l'initiative du Conseil tchécoslo-
vaque, pour protester contre les exportations 
de denrées alimentaires de Bohême èt pro-
voquèrent la grève générale, dégénérant en 
révolte ouverte : la ^.police prit iramédinte-
ment des contre-mesures, mais se voyant im-
puissante, elle dut faire appel aux troupes. 
Les rues sont barrées par des soldats armés 
de mitrailleuses et de grenades, La ville esi 
coupée de toute communication, '^e gouver-
neur menace de réprimer par la force toute 
nouvelle manifestation. 

Zurich, 16 Octobre. 
La révolution a éclaté en Bohême. Le centre 

du mouvement se trouve à Prague, où la 
grève générale a été proclamée. Toutes les 
industries chôment. L'état de siège a été pro-
clamé. Les troupes allemandes et hongroises 
occupent la ville. 

Le mouvement s'étend en Moravie, où les 
usines Skoda chôment. Des scènes révolution-
naires se sont déroulées à Prague. Les Tchè-
ques font preuve d'un courage extraordi-
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naire, ne se laissant pas intimider par des 
quantités de mitrailleuses. 

La situation générale en Autriche-Hongrie 
est aussi critique qn'intenable. Le sang coule 
en Bohème depuis hier. Le coup de force de 
l'étot-inajor autrichien a ou lieu sur là volonté 
du gouvernement <U Berlin, qui demande à 
l'Autriche de no pas montrer de faiblesse à 
l'égard des Slaves. 

Les députés polonais refusent de siéger 
Londres, 16 Octobre. 

Le Daily News publie la dépêche suivante 
de Zurich, 15 octobre : « Les députés polo-
nais à la Chambre autrichienne ayant décidé 
de ne plus paraître au Parlement autrichien, 
ont quitté Vienne pour Varsovie. » 

La détresse économique de la Turquie 
par suite de la détection Bulgare 

Berne, 10 Octobre. 
La Gazette de Francfort du 15 octobre pu-

blie une correspondance de Constantinople 
indiquant que la défection bulgare a plongé 
la Turquie dans une profonde détresse, car 
le ravitaillement de certaines régions otto-
manes, et en particulier de Constantinople, 
ne peut être assuré qu'au moyen des produits 
agricoles venus en Bulgarie. 

Il Caiilaux devant la Hauîe-Cour 

Le procès viendrait en janvier ou févriei 
Paris, 16 Octobre. 

Les pouvoirs du président M.' Pérès seront 
plus étendus que ceux du président dans l'af-
faire Malvy. Dans la conduite de l'instruction, 
M. Pérès bénéficiera de prérogatives analo-
gues à celles de M. Bérenger, lors des pro-
cès Boulanger, en 1SS9 et Déroulède, eu 1899. 

Le dossier de l'affaire ne comprend pas 
moins de 6.310 pièces, dont 5.060 pour la seule 
affaire Caiilaux. On dit que les magistrats 
qui ont commencé l'information, ont mission 
de continuer à recueillir les indices, preuves 
et tous les éléments utiles à cette information, 
jusqu!à ce que le Sénat ait ordonné qu'il soit 
procédé devant lui. 

On estime que le procès public pourrait ve-
nir devant le Sénat, réuni en Cour de justice, 
vers la fin de janvier prochain ou au com-
mencement de février. 

Paris, 16 Octobre. 
Dans certains milieux politiques,- on es-

time, comme très probable, que l'Allemn-
gne acceptera les conditions du. président 
Wilson et l'invitera à préciser les mesures 
que compte prendre i'état-major interallié 
pour régler l'évacuation par les Allemands 
des territoires envahis et les modalités de 
l'armistice. 

La réponse de M. Wilson 
est arrivée à Berlin 

Bâle, 16 Octobre. 
D'après les renseignements parvenus en 

Suisse la réponse du président Wilson à l'Al-
lemagne est arrivée nier à midi, à Berlin, 
mais elle n'était pas encore publiée le soir 
à 8 heures. 

Le peuple allemand veut la paix 
Londres, 16 Octobre. 

On mande de La Haye au Daily Mail qu'à 
Essen, jeudi dernier, des milliers d'ouvriers 
se sont mis en grève. Le mouvement s'étendit 
à uii .tel point que samedi matin, l'arrêt fut 
général. Des démonstrations, parfois très vio-
lentes, en faveur de la paix, eurent lieu 
dans les mes pendant toute la journée et la 
nuit de samedi. La fouie se rendit devant 
les habitations du bourgmestre et des autres 
autorités, demandant la paix à grands cris. -

Des manifestations violentes anti-dynasti-
ques eurent heu à Berlin, jeudi dernier. Une 
foule nombreuses se réunit dans Unter den 
Linden et, se formant en cortège, manifesta 
devant le palais impérial. Plusieurs des fameu-
ses statues des Hohenzollern furent renver-
sées et brisées. . . 

Le Kaiser abdiquerait 
en faveur de son petit-fils 

Genève, 10 Octobre. 
Suivant un témoignage qui n'est pas 

dépourvu de valeur, on examinerait ac-
tuellement, à Berlin, comment l'empe-
reur peut disparaître sans mettre la 
dynastie en danger. 

Une combinaison qui a des chances sé-
rieuses serait celle-ci : Guillaume II se-
rait remplacé sur le trône par son petit-
fils, le prince Guillaume, qui est l'aîné 
des enfants du kronprinz et qui est âgé 
de 12 ans. 

La régence serait confiée au prince 
Henri, frère de Guillaume II, dont les 

sentiments sont conformes,à la vieille 
tradition prussienne. 

• Amsterdam, 16 Octobre. 
On mande de Berlin à la' Gazette de Colo-

gne, que le kaiser s'est rendu à Berlin sa-
medi dernier. Il a pris connaissance du rap-
port du chef de sa maison civile. Lundi il 
a pris connaissance du rapport de l'étatma-
jor général et ensuite d'un nouveau rapport 
du chef de sa maison civile. 

Les opinions du prince de Bade 
sur la paix 

Zurich, 1G Octobre. 
Le' service de propagande allemand an-

nonce que les journaux publient ie texte de 
la lettre adressée en janvier par le chancelier 
do l'empire, le prince Max de Bade, au prince 
Alexandre de HohenJohe, ainsi que les expli-
cations du chancelier dans lesquelles il dé-
clare que, dans cette lettre, il voulait faire 
ressortir quelles idées le séparaient du prince 
Alexandre qui vit en Suisse. 

Le chancelier de l'empire actuel ajoute en 
ce qui concerne la continuité de sa politique 
qu'à la fin de janvier 1917, il's'est'déclaré par-
tisan d'appuyer la note de pa:x bien connue 
du président Wilson, même après la noté de 
refus de l'Entente, par une déclaration pu-
blique des buts de guerre allemands. 

En outre, le 15 juillet 1»1T, le chancelier 
d'empire a fait une proposition au sujet de 
la forme dans laquelle le chancelier d'alors 
devait déclarer son adhésion à la résolution 
de paix. De cette proposition le chancelier 
d'empire cite les extraits suivants : 

La guerre allemande a été pour moi dès lè 
premier jour une guerre de liberté. Celui qui 
combat pour son droit et sa liberté doit avoir 
de la considération pour le droit et la liberté 
des autres peuples, car autrement sa propre 
cause ne lui est pas sacrée. C'est pourquoi 
j'ai considéré tous ces projets qui, sans tenir 
compte dit droit et de la liberté des autres 
nations voulaient assurer par la lutte l'hèné-
pxonie de l'Allemagne, comme une contré/a-
çon des motifs qui nous ont {ait tirer Vévée 
comme un seul homme.-

Ma propre conception du monde exige donc 
gue je me place sur le terrain de votre réso-
lution. Mais je ne peux malheureusement 
vous dissimuler. Messieurs, que je déplore le 
moment que vous choisissez pour crier à nou-
veau au monde le mot de conciliation. 

Le chancelier d'empire déclare en outre 
quen février 1918, il s'est déclaré en faveur 
d une déclaration sans ambiguïté au sujet de 
la Belgique ainsi que d'une délimitation nette 
des cadres de la paix de Brest-Litovsk dans 
le sens du droit. Mais surtout il a répéta ces 
demandes alors que nous ûous trouvions au 
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t Albert, personne au monde, maintenant 
jas j'ai toutes les preuves, maintenant que je 

■L suis maire de votre secret, ne peut me forcer à 
* un combat que votre conscience, j'en suis cer-

tain, vous reprocherait comme un crime ; 
mais ce que vous ne pouvez plus exiger de 
moi, je viens vous l'offrir. Ces preuves^ ces 
révélations, ces attestations que je possède 
seul, voulez-vous qu'elles disparaissent ? ce 
secret affreux, voulez-vous qu'il reste entre 
vous et, moi ? Confié à ma parole d'honneur, 
il ne sortira jamais de ma bouche ; dites, le 
voulez-vous, Albert ? dites, le voulez-vous, 
mon ami ? 

Albert s'élança an cou de Beauehamp. 
— Ah I noble cœur I s'écria-t-il. 
— Tenez, dit Beaucharr.p en présentant les 

papiers à Albert. 
Albert les saisit d'une main convulsive, les 

étreignit, les froissa, 'songea à les déchireT ; 

Reproduction interdite aux Journaux <jal n'ont pas 
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mais, tremblant que la moindre parcelle en-
levée par le vent ne revint un jour le frap-
per au front, il alla a la bougie toujours allu-
mée pour les cigares et en consuma jusqu'au 
dernier fragment. 

— Cher ami, excellent ami ! murmurait 
Altert tout en brûlant les papiers. 

— Que tout cela s'oublie comme un mau-
vais réve, dit Beauehamp, s'efface comme ces 
dernières étincelles qui courent s'ur le papier 
noirci, que tout cela s'évanouisse comme 
cette dernière fumée qui s'échappe de ces 
cendres muettes. 

— Oui, oui, dit Albert, et qu'il n'en reste 
que l'éternelle amitié que. je voue à mon-
sauveur, amitié qui me rappellera toujours 
que le sang de mes veines, la vie de mon 
corps, l'honneur de mon nom, je vous les 
dois ; car si une pareille i chose eût été con-
nue, oh ! Beauehamp, je vous le déclare, je 
me brûlais la cervelle ; ou non, pauvre 
mère I car je n'eusse pas voulu la tuer du 
môme coup, ou je m'expatriais 

— Cher Albert 1 dit Beauehamp. 
Mais le jeune homme sortit bientôt de cette 

joie inopinée et pour ainsi dire factice, et 
retomba plus profondément dans sa tristesse. 

— Eh bien ! demanda Beauehamp, voyons, 
qu'y a-t-il encore ? mon ami. 

— Il y a, dit Albert, que j'ai quelque chose 
de brisé dans le cœur. Ecoutez, Beauehamp, 
on ne se sépare pas ainsi en une seconde de 
ce respect, -de cette' confiance et de cet or-
gueil qu'inspire à un fils le nom sans tache 
de son père. Oh ! Beauehamp, Beauchaanp I 
ci,rr.ment à présent vais-je aborder le mien ? 
Reculerai-je donc mon front dont il anpro-
chera ses lèvres, ma main dont il approchera 
sa main î... .Tenez, Beauehamp, je suis le 

plus malheureux des hommes. Ah I ma mère, 
ma pauvre mère, dit Albert en regardant à 
travers ses yeux noyés de larmes le portrait 
do sa mère, si vous avez su cela, combien 
vous avez dû souffrir !• 

—• Voyons, dit Beauehamp, en lui prenant 
les deux mains, du courage, ami I 

— Mais d'où venait cette première note in-
sérée dans votre journal ? s'écria Albert ; il 
y a derrière tout cela une haine inconnue, un 
ennemi invisible. 

— Eh bien I dit Beauehamp, raison de plus. 
Du courage, Albert ! pas de traces d'émotion 
sur votre visage : portez cette douleur en 
vous comme le nuage porte en soi la ruine 
et la mort, secTet fatal que l'on ne comprend 
qu'au moment où la tempête éclate : Allez, 
ami, réservez vos forces pour le moment où 
l'éclat se ferait. 

— Oh 1 mais vous croyez donc que nous 
ne sommes pas au bout ? dit Albert épou-
vanté. 

— Moi, je ne crois rien, mon ami ; mais 
enfin tout est possible. A propos... 

— Quoi ? demanda Albert, en voyant que 
Beauehamp hésitait. 

— Epousez - vous toujours mademoiselle 
Danglars ? 

— A quel propos me demandez-vous <cla 
dans un pareil moment, Beauehamp ? 

— Parce que, dans mon esprit, la rupture 
ou l'accomplissement de Ce mariage se rat-
tache à l'objet qui nous occupe en ce mo-
ment. 

— Comment ! dit Albert dont le front s'en-
flamma, vous croyez que M. Danglars. 

— Je vous demande seulement où en est 
votre mariage. Que diable I ne voyez pas 
dans mes paroles autre chose que je »e veux 

y mettre, et ne leur do'nnez pas plus de por-
tée qu'elles n'en ont I 

— Non, dit Albert, le mariage est rompu. 
— Bien, dit Beauehamp. 
Puis, voyant que le jeune homme allait re-

tomber dans sa mélancolie : 
— Tenez, Albert, lui dit-il, si vous m'en 

croyez, nous allons sortir ; un tour au Bois 
en phaéton ou à cheval vous distraira ; puis, 
nous reviendrons déjeuner quelque part, et 
vous irez à vos affaires et moi aux miennes. 

— Volontiers, dit Albert, mais sortons à 
pied, il me semble qu'un peu de fatigue me 
ferait du bien. 

— Soit, dit Beauehamp. 
Et les deux amis, sortant à pied, suivirent 

le boulevard. Arrivés à Jà Madeleine : 
— Tenez, dit Beauehamp, puisque nous 

voilà sur la route, allons un peu voir M. de 
Monte-Cristo, il vous distraira ; c'est un hom-
me admirable pour remettre les esprits, en 
ce qu'il ne questionne jamais ; or, à mon 
avis, les gens qui ne -questionnent pas sont 
les plus habiles consolateurs. 

— Soit, dit Albert, allons chez lui. je 
l'aime. 

VIII 
LE VOYAGE 

Monle-Crktto poussa un cri' de joie en 
voyant les deux jeunes gens ensemble. 

— Ah I ah I dit-il. Eh bien, j'espère que 
tout est fini, éclairci, arrangé ? 

— Oui, dit Beauehamp, des bruits absurdes 
qui sont tombés d'eux-mêmes, et, qui main-
tenant, s'ils se renouvelaient, m'auraient pour 
premier antagoniste. Ainsi donc, ne parlons 
phi6 de cela. 

— Albert vous dira, reprit le. comte, que 

c'est le conseil que je lui avais donné. Tenez, 
ajouta-t-il,.vous me voyez au reste achevant 
la plus exécrable matinée que j'aie jamais 
passée, je crois. 

— Que faites-vous ? dit Albert, vous mettez 
de l'ordre dans vos papiers, ce me semble ? 

— Dans mes papiers, Dieu merci non I il y 
a toujours dans mes papiers un ordre mer-
veilleux, attendu que je n'ai pas de papiers, 
mais dans les papiers de M. Cavalcanti. 

— De M. Cavalcanti î demanda Beauehamp. 
— Eh (mi I ne savez-vous pas que c'est un 

jeune homme que lance le comte 1 
— Non pas, entendons-nous bien, répondit 

Monte-Cristo, je ne lance personne, et M. Ca-
valcanti moins que tout autre. 

— Et qui va épouser mademoiselle Danglars 
en mon lieu et place ; ce qui, continua Albert 
en essayant de sourire, comme vous pouvez 
bien vous en douter, mon cher Beauehamp, 
m'affecte cruellement. 

— Comment I Cavalcanti épouse mademoi-
selle Danglars ? demanda Beauehamp. 

— Ah çà 1 mais vous venez donc du bout 
du monde ? dit Monte-Cristo ; vous, un jour-
naliste, le mari de la Renommée 1 Tout Paris 
ne parle que de cela. 

. — Et c'est vous, comte, qui avez fait ce 
mariage ? demanda Beauehamp. 

— Moi ? Oh I >,silence, monsieur le nouvel-
liste, n'allez pas; dire de pareilles choses 1 
Moi, bon Dieu I faire un mariage ? Non, vous 
ne me connaissez pas ; je m'y suis au con-
traire opposé de tout mon pouvoir, j'ai re-
fusé de faire la demande. 

— Ah I je comprends, dit Beauehamp : à 
cause de notre ami Albert 

— A cause de moi, dit le jeune homme ; 
oh I non, par ma foi I Le_ comte me rendra 

la justice d attester que je l'ai toujours prié 
au contraire, de rompre ce nrojet, qui heu-
reusement est >ompu. Le comte prétend que 
ce n'est pas lui que je dois remercier ; soit, 
j élèverai, comme les anciens, un autel Deo 
ignoto. 

— Ecoutez, dit Monte-Cristo, c'est si peu 
moi, que je suis en froid avec le beau-père-, 
et avec e jeune homme ; il n'y a que ma-
demoiselle Eugénie, laquelle ne me paraît pas 
avoir une profonde vocation pour le mariage 
qui, en voyant à quel point j'étais peu dis-
pose a la faire renoncer à sa chère liberté 
mait conservé son affection. 

— Et vous dites que ce mariage est sur le 
point de se faire ? 

— Oh I mon Dieu 1 oui, malgré tout ce que 
j ai pu dire. Moi, je ne connais pas le jeune 
homme, on le prétend riche et de bonne fa-
mille, mais pour moi ces choses sont de sim-
pleson du. j'ai répété tout cela à satiété à 
M. Danglars ; mais il est entiché de son Luc-
quois. J ai été jusqu'à lui faire part d une 
circonstance qui, pour moi, était plus grave • 
le jeune homme a été changé pn nourrice' 
enlevé par des Bohémiens ou égaré par son 
précepteur, je ne sais pas trop. Mais ce que 
je sais, c'est que son père l'a perdu de vue 
depuis plus de dix années ; ce qu'il a fait 
pendant ces dix années de vie errante Dieu 
seul le sait, Eh bien ! rien de tout cela' n'y a 
fait, On m'a chargé d'écrire au major de'lui 
demander, des papiers ; ces papiers, les voilà. 
Je les leur envoie, mais, comme Pilate. en me 
lavant les mains. 

'La tuile a demain., ALEXANDRE DDMAS. 
'Voir le film Monte-Cristo dans les Qiné-
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sommet de nos succès militaires. Il a tou-
jours combattu La politique panpermaniste, 
a été partisan dès 1.917 du droit do sufirr.se 
égal et le programme démocratique qu'il re-
présente actuellement était déjà le sien au 
début de la guerre. 

En tout eus, il s'est développé à ce point 
de vue en droite ligne au cours de cette 
guerre. 

La presse américaine applaudit 
sou Président 

New-York, 16 Octobre. 
Toute la presse américaine new-yorkaise et 

des différents Etats accueille avec joie la ré-
ponse de M. Wilson à l'Allemagne, 

Le Times écrit : 
I/î président Wilson a prononcé une parole de 

'commandement, non de conseil. La paix viendra 
seulement lorsque l'Allemagne obéira à co com-
mandement. Des centaines de mille de soldatts 
américaine, dans l'Intervalle, continueront a dé-
barquer en France. 

La Tribune déclare : 
La reddition sans conditions, telle est la réponse 

historique de l'Amérique. 
Du Sun : 
La réponse de M. Wilson signifie que la dynastie 

des Hohenzollern doit disparaître. 
Du Boston Globe : 

' À bas le kaiser ou en route pour Berlin, telle 
est la réponse de M. Wilson. 

Le Président Wilson 
a une tooaue presse en France 

Paris, 16 Octobre. 
' Les journaux sont d'accord à approuver 
la réponse du président Wilson ; ils y voient 
la véritable sentence du juge suprême impé-
rial et loyal condamnant le kaiser. Ils louent 
l'habileté de l'homme d'Etat consommé, la 
logique imnlacable et la dialectique qui dé-
jouent la manœuvre allemande et rétorquent 
les arguments spécieux dont l'ennemi vou-
lait nous circonvenir. 

L'Humanité loue la netteté de la réponse 
de M. Wilson et, analysant chaque point, 
les approuve tous. En concluant, elle constate 
que les conversations restent engagées ; elle 
fait confiance aux sentiments de la justice 
vigoureuse et de la clairvoyance du prési-
dent., 

La réponse à i'Allemagne reflète 
les vues de la Grande-Bretagne 

Londres, 16 Octobre. 
Dé tous les points de l'empire britannique 

des voix s'élèvent pour exprimer une appro-
bation complète de la note adressée par M. 
Wilson à l'Allemagne. La presse londonienne 
de toutes les nuances politiques est unanime 
pour y applaudir, et exprime son apprécia-
tion de la manière clairvoyante dont le pré-
sident reflète les vues de la Grande-Bretagne 
sur toutes les questions soulevées. 

Le parti-ouvrier anglais 
d'accord avec EL Wilson 

Londres, 15 Octobre. 
Le groupe parlementaire du Congrès des 

Tradc Unions et la Commission executive du 
parti ouvrier ont exprimé cet après-midi leur 
entière approbation de la réponse du prési-
dent Wilson. 

Déclarations du comte Buriau 
Baie, 16 Octobre. 

On mande de .Vienne. : 
\u cours d'un discours prononcé à la Cham-

bre des ' députés, le comte Bos-ian a fait des 
déclarations sur la demande de paix des em-
pires du Centre. Il n'attribue pas à des senti-
ments injurieux l'absence de toute réponse 
de M. Wilson à la note de paix de 1 Autriche, 
en date du 4 octobre. Il ajoute -. 
BL'RîAN VEUT L'EVACUATION 

EH MEME TEMPS QUE L'ARMISTSCE 
; En ce qui concerne la réponso provisoire du 
•nré^ldenc Wilson a l'Allemagne, elle no-os iour-
îiit à nous aussi l'occasion de prendre position re-
lativement à son second point. L'idée du prési-
dent Wilson, qui conçoit comme un tout uinqu * 
la question de l'armistice et celle de l'évacuation 
des régions ennemies occupées sur les fronts de 
«uataUle par les empires centraux est tout à fait 
juste et fondée, non seulement sur des raisons 
.politiques, mais aussi sur des raisons militaires 
positives, -..j ,*• » 

Il s'agira donc seulement d établir des condi-
tions techniques; pour y procéder, il faudra des 
'.accords pour cela. Ce n'est sans doute pas être 
trop optimiste que d'admettre — étant donnée 
cette situation — que nous sommes extrêmement 
près de l'arrêt des hostilités et nous entrerons 
dans un bref délai en négociations avec les puis-
sances de l'Entente. -

Le comte Burian a alors exposé que 1 œuvre de 
paix comme les réformes intérieures de la monar-
chie ne sont pas des choses qui se feront en un 
-jour. Il demando à ceux qui seront appelés à né-
gocier au nom de La monarchie qu'ils promet-
tant de ne pas oublier les grands intérêts qui leur 
sont confies. „.* 

Etroitement unis avec nos fidèles allies alle-
mands et avec la Turquie, qui continue à remplir 
ses engagements envers l'Alliance, malgré la dif-
licile situation qui résulte pour elle de la dis-
Iiarition de la Bulgarie, nous entrerons en né-
gociations. Je voudrais indiquer comme un fait 
a* toute évidence qui résulte de cette étroite 
Tiuion avec nos alliés, que nous réglerons tou-
iours notre attitude dans les négociations pro-
chaines en un constant accord réciproque avec 
eux Les Alliés auront à se soutenir réciproque-
ment ils auront à trouver dans le règlement des 
questions litigieuses cette ligne d'entente qui les 
mettra a l'abri de dommages pour leurs intérêts 
Jjie» compris. 

BURIAN D'ACCORD AVEC WILSON 
Bien que co ne puisse pas être ma tache de pren-

dre maintenant ici position sur toutes les trues-
tions qu'il y aura à discuter au Congres de la 
paix imminent, je ne voudrais cependant pas 
Tii'atetenir de dire quelques mots sur les problè-
mes de la Ligue des Nations et les questions con-
nexes : La création de la Ligue des Nations cons-
titue une condition préliminaire pour l'établis-
semenst de la paix de justice impartiale que 
M Wilson et nous désirons. Cette Ligue des Na-
tions 'formera d'après l'opinion générale désor-
mais établie, l'ossature du monde nouveau. C'est 
d'après elle que les divers Etats régleront leurs 
rapports réciproques. 

POUR LA LIGUE DES NATÎQNS 
Les changements qui se sont produits pendant 

la guerre dans l'appréciation de maintes ques-
tions litigieuses nées de l'antagonisme entre les 
intéressés des divers Etats et des divers peuples ont 
accusé toujours davantage. Aussi chez nous le be-
esoin de rejeter' à l'arrière-plan le point de vue te-
nant uniquement compte, des intérêts et le besoin 
do faire taire ses antagonistes c-n faisant appel au 
sentiment d'une- plus haute justice conciliatrice, 
purifiée par de cruelles souffrances qui ont af-
fligé presque toute l'humanité à la suite de cette 
guerre, l'énorme majorité des peuples souscrira 
avec joie au règlement do leurs relations futures 
d'après do tels principes. 

Avec la création de cette Ligue des Nations, la 
politique d'équilibre des groupes des puissances 
reposant 6ur le principe de la force trouvera ea 
fin. 

Avec la création de la Ligue des Nations comme 
puissance protectrice commune des divers Etats, 
ipour qu'ils se protègent eux-mêmes au point de 
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vue international, les armements perdront toute 
raison d'être. Il est vrai qu'ils deviendront su-
perflus après que la Ligue aura d'une façon clti-
oaco pris à sa charge la défense do chacun des 
Etats. S 

Après avoir affirmé que c'était le sincère 
désir de la monarchie rie reprendre les rela-
tions commerciales pacifiques avec toutes les 
nations, le comte Burian a déclaré que l'Au-
triche, d'accord avec l'Allemagne, aiderait à 
la création d'un Etat polonais. Il a passé en-
suite en revue les événements do Russie^et de 
lîoumanie. Il a conclu que tous les peuples de 
la monarchie devaient être unis pour assurer 
leur avenir et celui de l'Autriche-Hongrie. 

La Cris© en Allemagne 
Les socialistes demandent l'abdication 

du Kaiser et du Ironprinz 
Zurich, 16 Octobre. 

Pour la première fois, en Allemagne, ont 
été faites une demande publique d'abdica-
tion de l'empereur et du kronprinz, et une de-
mande de mise en accusation des personnes 
coupables d'avoir fait échouer les précédentes 
tentatives de paix. 

Ces demandes furent présentées au Con-
grès socialiste de Munich, par tous les ora-
teurs, et un ordre du jour dans ce sens fut 
adopté à l'unanimité. 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

Paris, 16 Octobre. 
M. Roux, directeur de l'Institut Pasteur, a 

rendu compte, hier, à l'Académie des scien-
ces, des recherches très intéressantes poursui-
vies par MM. Cil. Nicoile et Lebailly, à l'Ins-
titut Pasteur de Tunis, ^sur ragent de trans-
mission de la grippe aux animaux et à 
l'homme. 

Les auteurs ont d'abord communiqué di-
rectement cette affection à un singe, par l'in-
sertion, sous la paupière de l'animal, d'un 
peu de crachat expectoré par un malade. La 
môme stibstance.mêlée à du liquide physiolo-
gique et injectée, après liltration, sous la 
peau d'un homme, lui a fait également con-
tracter la grippe ; au contraire, il ne s'est 
rien produit quand l'injection a été faite 
dans le sang. On a constaté, d'ailleurs, que 
le virus n'existe pas dans le sang d'un singe 
grippé. 

11 résulte de ces expériences : d'abord que 
le virus de la grippe est bien contenu dans 
les expectorations bronchiques des malades, 
qui sont l'agent de transmission le plus di-
rect ; ensuite que ce virus est constitué par 
un microbe extrêmement petit, qui passe à 
travers les filtres les plus ténus et qui a 
échappé, jusqu'ici, à l'investigation micros-
copique. Au surplus, ce virus de la gTippe ne 
doit pas être confondu — comme on l'a fait 
parfois, avec le microbe de Pfeiffer ou autres 
bacilles, qui ne sont pas, eux, la cause de la 
grippe, mais seulement les agents des com-
plications de cette maladie. En résumé, selon 
l'expression de M. Roux, les auteurs ont, 
par ces premières constatations, le mérite 
d'avoir « esquissé l'histoire du microbe de la 
grippe ». 

L'Exploitation des Chemins de Fer 
pat* l'Etat 

Paris, 16 Octobre.-. 
La Commission des Transports publics a 

continué l'examen, du projet de loi relatif à 
l'exploitation des chemins de fer par l'Etat 
pendant la guerre, elle a adopté la partie de 
l'article premier, qui consacre le principe 
même du projet. 

M. Charles Leboucq a été désigné comme 
rapporteur. 

Au Oonsefl d'Arrondissement 
A la séance du Conseil d'arrondissement 

qui s'est tenue hier, M. Ceccaldi a demandé 
qu'en prévision de la démobilisation prochaine 
le gouvernement fasse voter une loi attri-
buant une indemnité spéciale et proportion-
nelle à la situation-de famille et aux domma-
ges subis, aux militaires rendus à leur foyer, 
aux blessés, aux mutilés et aux familles de 
décédés. 

Le Conseil adopte l'appel suivant en fa-
veur de l'Emprunt de la libération, présenté 
par M. Valentin : î Le Conseil d'arrondisse-
ment de Marseille adresse un pressant appel 
aux maires de l'arrondissement et à tous les 
électeurs pour collaborer, de toute .leur ar-
deur et de: toute leur énergie au grand suc-
cès de l'Emprunt de la Libération. » 

LA SOIREE 

oeogurallOQ m Majeeiio - Oioema - Falaoe 
Hier au soir a eu lieu L'inauguration du « Ma-

jectlc-Cinéma-Palace » nouveau théâtre cinéma-
tographique do la rue Saint-Ferréol. 

La nouvelle salle, de vastes proportions, réalise 
certainement un très grand progrès sur tous les 
autres établissements du même genre. La décora-
tion, l'éclairage et la disposition des places sont 
en tous points parfaits et font honneur à l'archi-
tecte M. Eentz ainsi qu'aux artisans qui ont réa-
lisé les plans. 

Un puoiic très nombreux assistait à cette ouver-
ture qui comprenait, outre un film remarquable, 
Civilisation, une des plus énormes réalisations ciné-
matographiques américaines que les Marseillais na 
connaissaient pas encore, uno partie musicale très 
brillante qui a ravi les auditeurs. 

Nous ne saurions trop rendre hommage aux ef-
forts faits sous ce rapport par la direction qui a 
voulu, rompant avec une routine fâcheuse, donner 
à la musique classique, la vraie musique, la place 
qu'elle doit occuper dans les théâtres de projec-
tions. 

Lo « Majestic-Cinéma » mérite le succès qui l'at-
tend. — A. N. 

Le Mouvement ©yvrier 
CONVOCATIONS 

Syndical des Bouchers-Charcutiers.-— Les ouvriers 
bouchers-charcutiers détaillants sont invites à la 
réunion ce soir, à k h., bar Blanc, lf o, boulevard 
Dugommier. Question urgente. 

Syndicat des Ouvrières d'Industries du Vêtement 
— Co soir, â 6 h., Bourse du '.Travail, salie 18, Con-
seil. Fixation des nouveaux salaires. Urgence." 

Syndicat des Sténos-Dactylos. — Les cours de ste-
no-métagraphie ouvriront ia 3 novembre. S'inscrire 
25, rue îloutaux. 

Fédération nationale des Cheminots. — Ce soir, 
à sa h. 30, Bourse du Travail, grande réunion : augmentation des salaires ; allocations de vie 
chère ; indemnités de résidence. 

Syndicat des métaux. — Conseil d'administra-
tion des C. N. et réparations de navire, délégués 
ouvriers des bords, ce soir, 5 h. SO, réunion Bar 

David, boulevard Maritime. Compte rendu de la 
délégation retour do Paris. 

Ouvriers des métaux. — Ce soir, 7 heures, Bourse 
du Travail, salle 5, Conseil d'administration. ——— I^SE*—— —, 

mile aflaple fa lie d'Arras 
UNE SOMME DE 000.000 FRANCS 

EST AFFECTES A SA RECONSTITUTION 
, Au cours de la Commission pléniôre du 

Conseil municipal, qui a eu lieu, avant-hier 
à l'Hôtel de Ville, M. le maire a soumis à 
ses collègues la proposition suivante, qui a 
é'té adoptée à l'unanimité : 

Le Conseil municipal a voté, en 1StiL un 
crédit de un million pour contribuer à la ré-
paration du préjudice causé par l'invasion al-
lemande: Cent mille francs ont été attribués 
par votre délibération au Comité « La Pro-
vence pour le Nord », à titre de subvention. 

Les 900.000 francs restant étaient dans votre, 
pensée, destinés à aider dans son cèuvre de 
reconstitution et d'assistance, une des villes 
libérées dont Marseille serait très honorée 
d'être la marraine. 

L'incertitude des événements militaires, les 
oscillations de la ligne du front ont retardé 
votre décision à ce sujet. \ 

Actuellement, grâce à la vaillance inlassa-
ble des soldats français et alliés, à la valeur 
de leurs généraux, à l'énergie du gouverne-
ment de la République et de son chef, la dé-
faite de l'ennemi est certaine et la libération 
des régions envahies peut être considérée 
comme définitive. 

Le moment est donc venu de donner suite 
à votre première délibération et de désigner, 
parmi les cités victimes de l'invasion germa-
nique, celle que vous voulez faire bénéficier 
de votre geste de solidarité patriotique. 

Je vous demande de choisir un chef-lieu de 
département et- vous propose Arras, chef-tleu 
du Pas-de-Calais,, ancienne capitale de. l'Ar-
tois, qui a soutenu des sièges célèbres aux 
AT° et XVIIe siècles, et dont la population a 
montré par son héroïsme au cours de cette 
guerre qu'elle était digne de son admirable 
passé et pour la défense de laquelle de nom-
breux fils de la Provence sont tombés. 

Si vous partagez ma manière de voir, veuil. 
lez tri'autoriser à transmettre à la municipa-
lité d'Arras, le désir de Marseille d'adopter 
comme filleule leur glorieuse ville mutilée, 
convaincu qu'elle voudra bien accepter la 
main que nous lui tendons fraternellement. 

Dès que cette décision a été prise, M. le 
maire de Marseille l'a fait connaître par té-
légramme à M. le maire d'Arras. 

Tout le monde applaudira à cette heureuse 
décision qui témoigne de l'étroite solidarité 
qui lie la Provence, et Marseille aux villes 
martyres du nord de la France. 

. t.. j.iaiMUMUiiMiiii—ilinniiiMrmnrpinn—nng 

12* Canton, le 23 octobre à 7 heures, A i le 
23, à li heures, B ; le 24, à 7 heures, C à F ; 
lo 24, ii li heures, G â L ; le 25, à 7 heures, 
M à.lt ; le 25, â 14 heures, S à Z. » • 

Les retardataires des autres cantons pourront, 
durant ces cinq dernières journées, se mettre en 
mesure de régulariser leur situation s'ils ne veu-
lent être poursuivis conformément aux lois en 
vigueur. / 

Le snca-e familial 
Le service préfectoral du Ravitaillement nous 

prie d'indiquer au public que les coupons n° 2 
des cartes d'alimentation ne doivent être déta-
chés par les détaillants qu'au moment de la re-
mise par eux de la marchandise à leurs clients. 
Les personnes qui confieraient leurs coupons à 
l'avance à des épiciers, risqueraient de ne pas 
recevoir leur sucre sans qu'ils puissent exercer 
aucun recours. ' 

D'autro part, il est rappelé que les coupons 
sont valables chez tous les revendeurs pendant1 

tout le mois pour lequel ils ont été délivrés et 
pendant les trois premiers jours du mois sui-
vant. • ' 

Morts an champ d'iiounetir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Marceau Amié, canonnier au 55" d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi à l'âge de 35 ans. 

De M. Dominique Roi, soldat au 14° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Liautaud, de Cassis, soldat au 
55° d'infanterie, blessé à l'ennemi et décédé 
en captivité, à Limbourg (Allemagne). 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement «les allocatioas 
Le paiement des allocations de la période 

de trente jours, du 14 septembre au 13 octo-
bre 1918, aura lieu vendredi 18 octobre, de 
9 à 16 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de ia Itepunnque, o, 
paiera du numéro 4.001 à 5.000 du 1" «canton. 

La perception de la rue Clamer, 4, paiera do 
numéro o.coi a 7.0UO du 5" canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.001 à 3.400. 

La perception dd boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro l.ooi à 1.250 des S' et 4* cantons. 

La perception do la rue Satute-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.500 du 5* canton. 

La perception de la ruu Uuguesclin, 8. paiera 
du numéro 4.001 à 5.000 du G' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera do 
numéro 1.801 à 2.550 du V canton. 

La perception du uoulevaru l'iieodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3,001 à 4.130 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, 113, paiera du 
numéro 2.00f à 3.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marerigo, 74, paiera dn 
numéro 4.140 et au-dessus du 10° canton. 

Croix-Koisge américains© 
C'est avec le plus gTand regret que le comman-

dant Horace M. Swope, directeur de la zone Sud 
de la Croix-Kouge américaine, annonce le pro-
chain départ du docteur C.-1I. SeUenings. Le doc-
teur Sellénings, depuis son arrivée en France, il 
y a un an, a donné son concours et- tout son 
dévouement à la Croix-Kouge américaine cl par 
la au peuple français. 

C'est à Marseille, à la tête du bureau des En-
fants, qu'il a passe la plus grande partie de son 
temps et il a obtenu de très bons résultats, non 
seulement en orsa«jsant de nouveaux services, 
mais aussi en complétant lo travail des différents 
services des couvres françaises pour l'enfance. 

Le bureau des enfants a également obtenu des 
résultats très satisfaisants par l'aide et les soins 
donnés aux enfants do réfugiés des différentes 
localités de la. zone Sud. 

Le docteur Sellening 
est remplacé à Marseille par 

le docteur M. A. Hopliing, qui aura la direction 
de la section service des enfants dans Ja zone 
Sud. Los bureaux sont toujours 33, boulevard de 
la Liberté. 

a Les Mutilés 55 et la vie cJaère -
L'Union philanthropique les Mutilés s'est émue, 

elle aussi, des difficultés chaque jour plus nom-
breuses qu'éprouvent les ménages modestes à se 
procurer à des prix abordables des denrées de 
première nécessité. Elle vient de décider la créa-
tion, sous son patronage, d'une Société civile de 
consommation privée, qui prendra le titre de 
Coopérative de consommation des éprouvés de la 
grande guerre. Cette nouvelle coopérative sera 
accessible à tous les Téformés, anciens combat-
tants et aux veuves de guerre. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au siège de l'Union des mu-
tilés, 2(5. rue Thlars, Marseille. Téléphone : '51-38. 

Tir et préparation militaire 
Les 116 jeunes gens qui avaient été désignés 

pour représenter la subdivision de Marseille à 
Paris, sont informés que le Critérium National 
vient d'être ajourné. Ce soir, à 20 h. 30, réunion 
Ses présidents et jeunes gens des sociétés de P. 
M. à l'Ecole Marseillaise, 10, rue Barthélémy. 
Communication du capitaine-chef de section sub-
divisionnaire d'I. P., relative au Critérium Régio-
nal en Voie de préparation. Présence absolument 
indispensable. 

Classement de chevaux 
Le maire do Marseille a l'honneur de faire 

connaître aux propriétaires de chevaux, juments, 
mulets et muics, non réformés, que le président 
de la Commission de classement clôturera la 
visite de ces divers animaux, à la rue Léon-
Gozlan, aux dates et heures ci-après : 

7" Canton, le 21 octobre à 7 heures, de N à P; 
le 21, à 14 heures, de Q à S ; le 22, à 7 heu-
res, de T à V ; le 22, à 14 heures, de X à Z. 

te allons sore 
la viande es 

' Le préfet informe la population que la 
réserve de viande frigorifiée faite en vue de 
paner à la crise des transports des bestiaux, 
sera débitée à partir de samedi prochain dans 
les boucheries départementales désignées ci-
après : 

Veuve Payan, grande route d'Aix, 190 ; Bec-
caria, place des Capucines, 2 ; Benêt, ave-
nue de la Capelette, 1 ; Métras frères, rue 
Coutellerie. 4 ; Allègre, boucherie départe-
mentale à La Ciotat. 

Le petit stock emmagasiné ne permettra de 
vendre que 400 kilos par jour dans chacun 
de ces magasins. 

Ces boucheries ne débiteront exclusivement 
que du bœuf congelé, mais elles seront auto-
risées à vendre du mouton, du veau et de 
l'agneau frais. Voici les prix de vente au dé-
tail du bœuf congelé : 

Bas morceaux, le kilo, 2 fr. ; bas morceaux 
choisis, 2 fr. 50 ; bavette et daube, 3 fr. ; ga-
linc-tte, 3 fr. 50 ; culotte et paleron, 4 fr. ; 
entrecôte et bifteack, 4 fr. 50 ; bifteack du 
cœur et aloyau, 4 fr. 80 ; filet, C fr. 

l'ipUsisE? ilsmglia écrasé 
par m camion aato 

En. pénible accident s'est produit, hier soir, 
un 'peu après 8 heures, au carrefour de la 
Cannebière et du cours Belsunce. M. Minaglia 
François, âgé de 63 ans, l'opticien bien connu 
de la rue Saint-Ferréol, 1, et habitant même 
rue, 7S, après avoir longé la Cannebière, s'ap-
prêtait à traverser le cours Belsunce, devant 
le bar Américain, quand plusieurs véhicules 
l'en empêchèrent. Il ne restait plus qu'un ca-
mion-auto en traînant un autre au moyen 
d'un câble. 

M. Minaglia ne vit ni le câble, ni le second 
camion-auto, et il s'élança pour traverser la 
voie, après le passage du premier camion, 
mais il butta contre le câble et tomba si mal-
heureusement qu'une roue du camion-remor-
que lui écrasa la tête. La cervelle gicla contre 
le véhicule et les pavés. 

Les témoins, attristés et impuissants du ter-
rible accident, poussèrent un long cri d'hor-
reur. Le convoi s'arrêta. On retira le cadavre 
de l'infortunfé commerçant, que l'on trans-
porta au poste de police de la rue Tapis-Vert 
d'où un fourgon des Pompes funèbres le 
transféra, dans la nuit, au domicile de la fa-
mine, que M*. Alîain, commissaire de police, 
avait fa"it aviser du terrible accident avec tous 
les ménagements'nécessaires. — E..L. 

Un permissionnaire italien abattu 
à coups de revolver 

TJne scène tragique, qui a coûté la vie à un 
brave soldat italien, et provoqué le plus vif émoi 
aux environs, s'est déroulée hier, vers 2 heures 
de l'acrès-midi, boulevard des Mûriers, à la Ma-
drague de la Ville, dans les circonstances sui-
vantes : 

Le soldat italienVenutl Giuseppe, 26 ans, en per-
mission depuis quelques jours, â son domicile, im-
passe des Mûriers, 7, avait été, à quelques re-
prises, abordé et menacé par un compatriote, Bi-
loto Michel, dit Bernagasco, 28 ans, qui lui avait 
reproché de l'avoir oublié au cours de la réparti-
tion d'une quête faite flans le quartier en laveur 
des poilus Italiens. Or, Venuti n'avait pu penser à 
Biloto, attendu que ce dernier avait quitté son 
corps, eï qu'il serait, paraît-il déserteur. 

Mais, quoi qu'il en soit, Biloto voulait sa part 
de la quête, et, la veille encore, il la réclama à 
Venuti, en proférant contre lui les pires menaces, 
dans un bar, route d'Aix. 

Hier, à 1 heure et demie, Biloto qui pistait Ve-
riuti, l'aperçut boulevard des .Mûriers, près du 
chemin de la Madrague. Il s'appTocha brusque-
ment et lira sur lui trois coups de revolver. Ve-
nuti, atteint d'une balle en plein cceur, s'abattit 
feuc-royé. 

MM. Venuti M-nrius, frère de la victime, et. 
Vial Jean, se mirent à la poursuite du meurtrier, 
mais ce dernier, se retournant, tira encore sur 
eux de multiples coups de revolver. 11 réussit 
ensuite à disparaître. 11 est activement recherché. 

A la nouvelle du crime, MM. Francisci, commis-
saire, et Perretti, secrétaire de police, s'étaient en 
toute lnite, rendus sur les lieux. M. Perretti re-
cueillit de précieux témoignages; puis, après les 
constatations légales, fit transporter le cadavre 
au dépositoire de Saint-Pierre, aux fin d'autopsie. 

Détail navrant : Le déttint était marié et père 
de trois jeunes enfants. — E. L. 
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LES RESTRICTIONS 
les iisksis de sucre psur psrmissiannairas 
Le commerce de détail est informé qu'un 

nouveau coupon de sucre pour les militaires 
en permission, de la quantité de vingt-cinq 
grammes de sucre à l'unité, est en circula-
tion et doit être reçu en épicerie. Ce ticket 
est extrait de la carte de pain pour permis-
sionnaires, émanant du" ministère de l'Agri-
culture et du Ravitaillement. 

L'âi.'ishage du prix ùss ûsuréss 
Le maire de Marseiile prie instamment les 

commerçants et magasiniers, qu'en exécu-
tion de l'arrêté préfectoral du 17 juillet der-
nier, motivé par les prescriptions du décret 
du 30 juin 1918, le commerce de détail a 
l'obligation d'afiieher en anglais et en fran-
çais, d'une façon apparente, les prix des 
marchandises exprimes en monnaie et en 
poids français. 

Les cafés, débits de boissons, hôtels et res-
taurants doivent en particulier, afficher exté-
rieurement le prix des consommations et des 
repas ; le commerce des denrées, la nomen-
clature tariflée des marchandises mises en 
vente, ou le prix (au poids ou à la pièce) 
sur les récipients qui les contient. 

L'application stricte do ces prescriptions 
doit recevoir une suite immédiate. Des ob-
servations sur des prix excessifs ont été iai-

■tes. Avis est donc donné une dernière fois 
au commerce, que seront relevés par procès-
verbaux les contraventions au décret et à 
l'arrêté précités, et les contrevenants pour-
suivis par application de la loi du 20 avril 
1916. 

Les cafés, restaurants, hôtels et magasins 
de détail non en règle, seront immédiate-
ment signalés à l'autorité militaire pour être 
consignes aux troupes, tant alliées que fran-
çaises.. 

Notules Marseillaises 

Mesures énergiques 
L'on s'est enfin décidé à lutter efficacement 

contre l'épidémie. Marseille a été l'une des 
villes les moins atteintes et sans doute n'au-
rons-nous pas besoin que l'on emploie les me-
sures énergiques qui ont été ordonnées ail-
leurs. 

A -Turin, il y a quelques jours, plus ré-
cemment encore à Grenoble et à Lyon, on 
s'est résoUt à enrayer la contagion en interdi-
sant toutes les réunions. A Lyon, par un ar-
rête du 14 octobre, M. Herriot a interdit les 
convois funèbres et les spectacles. En ou-
tre, il prescrit de laver chaque jour, à grande 
eau et de désinfecter tous les lieux où sé-
journe le public (tramways, gares, bureaux 
de postes, banques, cafés, restaurants). 

Mais aussi — et ceci est à retenir — le 
maire de Lyon indique que toute personne 
ivre sera arrêtée et »que l'établissement qui 
l'aura reçue sera immédiatement fermé, par 
mesure administrative, sans préjudice des 
peines prévues par la loi de 1917. 

C'est un exemple d'intervention énergique 
qu'il était intéressant de relever. 

Nous apprenons avec plaisir la nomination de 
Mlle Marthe Higaud, en qualité de professeur-
adjoint des classes de piano au Conservatoire de 
Marseille. Les nombreux et brillants succès obte-
nus chaque année aux concours du Conservatoire 
par les élèves de Mlle Marthe ltigaud n'ont cessé 
d'affirmer l'excellence Hle son enseignement. Il 
nous est agréable d'adresser au jeune professeur 
nos plus sincères et nos plus . vives félicitations 
pour cette nomination si largement méritée. 

Un froïszsms Conseil do gttsrra à Marseille. 
— Le Journal Officiel publie un décret, pris 
sur la rapport du président du Conseil, mi-
nistre de la Guerre, établissant un troisième 
Conseil de guerre permanent dans la 15° ré-
gion, dont le siège, comme les deux pre-
miers, sera à Marseille. 

La distribution des prix de l'Institut Commer-
cial Colbert, C, rue des l'euillants, a eu lieu di-
manche, aux Salons Massilia. La cérémonie était 
présidée par M. Bergeon, député, -qui, dans son 
discours, captiva l'auditoire. M. Stefani Martin, 
avocat, prononça le discours d'usage. La plupart 
des autorités étaient représentées. On procéda en-
suite à la lecture du palmarès, que le manque 
do place nous empêche, â notre grand regret, de 
publier. 

La réouverture des cours commerciaux aura 
lieu lundi ît octobre. Cours spéciaux pour pe-
seurs-jurés. Postes' et Télégraphes, banques, etc. 
Inscriptions de 2 heures à s heures à l'Institut 
Commercial Colbert, u, ruo des Feuilants. 

' Rouiement da fa Ceux d'Aix. — La compo-
sition des Chambre de la Cour d'appel a été 
ainsi établie : 

I" Chambre. — M. le premier président Cha-
rignon. M. le président Cbamblard, MM. les con-
seillers Richard, doyen, Léautaud, Prince, Au-
dibert, Cotilonûre et Dubonloz. M. Long, procureur 
général; M. Josse, avocat général. 

2' Chambre. — M. le président Audibert, MM. 
les conseillers Lanata, Leyat, Lescudier, Stoll, 
Weilier, Colomb. M. Yulliez, avocat général. 

â" Chambre. — M. le président Cabassol, MM. 
les conseillera Sauze, Malivin, Bevançon, Martre, 
Ville. MM. les substituts Bol, Cénac et Vassal. 4' Chambre. — M. le président Dumas, MM. Ie3 
conseillers Bresson. Magnin, Marcy. Rodier, Du-
fousset, Eringuier. Mv Siame, avocat général. 

Chambre des mises en accusation. — M. le pré-
sident Chamblard, MM. les conseillers Marcy, Ro-
dier, Dufoussat, Briiiguier.- MM.-les substituts Roi, 
Cénac, Vassal. -■_ -^-t. 

Conseil ds guerre. - Dans sa dernière audience 
le 1" Conseil de guerre, présidé par M. le colo-
nel Mollard, a condamné â la peine de cinq ans 
do prison et à la dégrada! ion militaire, le ser-
gent C... S..., du 141" d'infaiitcrie, affecté au bu-
reau des entrées de l'Américan-Parli, qui était 
inculpi do corruption de fonctionnaires. Son com-
plice, L... J..., du 113' territorial, s'est vu infliger 
deux ans do prison avec sursis. Dix autres sol-
dats, mêlés dans la marne affaire, ont été acquit-
tés. Défenseurs, M" Bertrand, -pour le sergent; 
M'" Sourd et Eoyer pour les autres. 

Parti radical et ratiical-soeialiste. Fédération 
départementale, clés Souches-du-Rhône. — Les élus 
inscrits au parti, les délégués au Comité exécu-
tif et les délégués des fédérations d'arrondisse-
ment eu de Comités cantonaux â la Fédération 
départementale, sont invités â assister à la réu-
nioxi qui aura lieu dimanche 20 octobre, à 10 heu-
res du matin, â la Erasserie Colhert, à Marseille. 

Ordre du jour : Nomination de déligués au 
Congres national; questions et- vœux à soumettre 
au Congrès; discipline; organisation et propa-
gande; questions diverses. 

Au Pousse ciu vieux-Marseille. — Les con-
férences organisées par la ' Commission ad-
ministrative du Musée du Vieux-Marseille et 
interrompues depuis le début de la guerre, 
vont être reprises. Comme par le passé, les 
éléments des sujets traités dans ces cause-
ries seront empruntés aux faits- historiques 
de notre cité, et c'est pour satisfaire au légi-
time désir des nombreux amis du Vieux-Mar-
seille, qui composent l'auditoire dé ces réu-
nions que la Commission a décidé de repren-
dre le cours de CES conférences, dont la pre-
mière sera faite le dimanche. 27 octobre, à 
10 heures et demie dans une des salles du 
Musée par M. Gustave Izouard, membre du 
Comité sur : « les anciens quartiers de der-
rière la Bourse." » ^ 

Cours et leçons : 
Mlle F. Girard do La Roche, professeur de dic-

tion et de déclamation, 1" prix du Conservatoire, 
ouvrira ses cours et leçons le 10 octobre. Se faire 
inscrire, 23, rue de la Madeleine, ou 60, rue Gri-
gnan, au 1". 

Au triftunal correctionnel. — Dans ta nuit du 
10 mal dernier, les agents Sabatier et Vincent 
surprenaient quatre individus au moment où Us 
sortaient de l'entrepôt de M. Mardochce Ghez, 
rue Pontevès, où ils s'étaient introduits par ef-
fraction. Les courageux agents réussirent à arrê-
ter trois des malandins, après uno vive poursuite 
et non sans avoir essuyé le feu d'un des fuyards, 
un certain Manuel I-uyg. Tous ces individus 
étaient traduits à l'audience d'hier où après dé-
bats, ie tribunal a coiuhnnr.é Puyg Manuel à 
3 ans do prison, 50 fr. d'amende et 5 ans d'inter-
diction de séjour; Nursia Ausolio et Coiriz Fran-
cino, à 15 mois et 5 ans d'interdiction de sé-
jour. Le malfaiteur qui était parvenu à échapper 
aux agents, le nommé Pédro Gonzalès, a été con-

damné par défaut à 2 ans do prison et 5 ans d'in-
terdiction de séjour. 

As9ï34anco aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi 
du 14 juillet 1013 sont informées que i'Allocat'ott 
du mois d'octobre sera payée - aujourd'hui do 
9 heures à midi et do 2 heures à 4 heures, rua 
Calsserie, 55, pour les assistées des î™ 2", 3". 
4- cantons et demain pour celles des 5"', 6". 7", 
S' cantons. 

Oour criminelle des Echelles du Levsnt. — 
Hier, la Cour criminelle des Echelles du Le* 
vant s'est réunie, sous la présidence de M. 
Charignon, premier président. Les arrêts sui-
vants ont été rendus : 

En juin dernier, à Tanger, Boughazl AU Bon 
Bournem, âgé de 40 ans, blessa assez grièvement 
do plusieurs coups de revolver Ahmed Ould Fer« 
thoula, pour assouvir une vengeance. Le dlstin» 
gué avocat général, M. Jossq, dans un réquisi-
toire éloquent, mais modéré, soutient l'accusa-
tion. M' Ventre défend son client avec talent et 
la Cour le condamne à 15 mois de prison. 

Dans la deuxième affairp, une joute oratoire ai 
lieu entre M. Josse et le jèune défenseur, M" Ton-
telin, au sujet du nommé Abdel Ben Belkeir, 
20 ans, qui escaladant, â Tanger, 1© mur de tl| 
villa de Mme veuve Mahem et, par effraction,, 
s'empara de sommes d'argent et d'une grande 
quantité d'objets mobiliers. Ben Bellteir est con-
damné â 3 ans de prison. 

Brevet d'enseignement primaire supérieur 
(2' session 10.18). — Candidats définitivement admis: r. Section générale. — Mlles Chautard, Durand, 
Giboureau, Granler, Lauriac, ■ Mouler, Pavarlno, 
Nicolas, Amigues, Tragiaï. 

M. Duramd. 
II. Section commerciale. — MM. Brun, FérauôT» 

Pelîouzet, Rabany, Saulzes de la Tour. 
III. Section industrielle. — MM. Bonn Georges, 

Maffre, Mirapel, Rougé, Solon. 

Restriction. — Pour éviter le manque de fil 
la Filature Pointe-Rouge offre tout son bon/ 
fil fort R. F. aux merciers de la région. 

La Pitié Suprême demande un employé, un ré-
formé ou ancien militaire de préférence. Se pré-
senter le matin, chez M. de Chomel, 3, ruo La-
fayette. 

Aoto de pro&ité. — Le sergent Vilmain, du 
115" territorial, trouva un portefeuille renfermant 
150 francs, perdus par M .AndTé, fermier à Saint-
Menet. Il lo lendit à son propriétaire, M. Bey-
net, sans vouloir accepter de récompense. Nous 
joignons nos félicitations à celles que le sergenS 
Viimain a reçues par la veto du tepport du gé-
néral. * 

Au Ouistiti. — La direction de ce grand éta-
blissement vient de renouveler complètement son 
programme, et c'est ce soir que débute le célè-
bre compositeur avtuxte René de BuKeuil, la plus 
grande voilette parisienne, que le Ouistiti pro-
duit pour la ■ première fois à Marseille. Peur en-
cadrer cette vedette, elle s'est assurée le concours 
du poète chansonnier Paul Daubry, ainsi que 
ceux de Mlle Margo, diseuse exquise; l'incompa-
rable fragsonnette, dans ses œuvres au piano; les 
plus spirituels des chansonniers Henri et Blan-
che Poupon, et Faubért, le revniste parisien. Pour] 
terminer ce spectacle, M. Paul d'Estoe a bien-
voulu nous écrire un sketch en un acte, dont Uy 
succès sera certain. Il sera prudent de relenlr 
ses places à l'avance pour cette semaine de grandt 
gala. 

t.î. Réunie» oie l'Or.-, de Marseille. — Tous tê»V> 
F-. M-. présents à l iarseille sont priés d'assister 
à la ton.- gén.- qui aura lieu dimanche, à 4 heu-
res du soir. 

Accident de chemin c!o fer, — Avant-hier 
soir, la Compagnie P.-L.-M. faisait panser 
à l'ambulance de la gare Saint-Charîes, une 
femme qui avait eu le pied droit sectionné 
par un train, à Uerre. La victime, qui se 
trouvait dans un état grave, a été ensuite 
transportée à la Conception. 

Etat ciwil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier li naissances, dont 2 Illégitimes. 
et CS décès. 

Accident mcrlel. — Mardi, vers 9 heures dti 
matin, _ le journalier Francisco Arnalbert, 
33 ans,' procédait au débarquement de ca-
mions automobiles placés sur une motionne 
où une grue les prenait pour les déposer sur 
le quai. Soudain, la chaîne de la grue se 
rompit et un des camions s'abattit sur Arnal-
bert qui fut si grièvement blessé qu'il suc-
comba hier matin, à l'Hôtel-Dieu. 

Agresseur pincé. — L'autre nuit, vers 1 heure, 
rue d'Aix, le navigateur Eoraua Rabah, 46 ans, 
habitant rue Tapis-Vert, 6. était assailli par plu-
sieurs Individus qui la dépouillèrent d'une somme 
de 470 francs. Tes agents cyclistes survenant, ar-
rêtèrent l'un des malfaiteurs, ïourdesses Marcel-
lin, 20 ans, du 4" bataillon d'Afrique, qui a été 
écroué. 

Les vols. — A l'aide de fausses clefs, l'autre 
nuit, des malfaiteurs se sont Introduits dans le 
café Express, rue Cannebière, et se sont emparés 
d'une somme de .503 francs. 

wv Le nommé P..., 30 ans, employé chez M. PI-
gnol, transitaite au marché Centra], a disparu, 
avant-hier, on cmport-int une somme de 1.000 fr, 
au préjudice de son .patron. 

wv Dans rajirès-midi du 14, des malandrin» 
pénétraient chez M. Lachaud Daniel, wattinan, 
rue Gtiétin. BL et s'y emparaient d'une somme 
de 150 francs et de divers objets évalués à 430 fr. 

Petite chronique. — Demain, à 8 heures 15,-
l'associaiion Prouvènro, se réunira dans la talon,, 
du café NoaUles; entretien en provençal, corres-

jpondance militaire, récit et lecture d'oeuvres pro-
vençr.les et élude de divers jrojets de réunions. 

vw Ce soir, â 4 heures 45. séance de là 1\ li-
mon médico-chii-urgitaie de la 15* région, place 
du Marclié-des-Capucins, 3. Les médecins civils et 
militaires français et alliés et les étudiants en 
médecine y sont invités. 

wi Le numéro du'.Hff<ti Syndicaliste est paru, 
le réclamer dans tous les kiosques ou a la Bourse 
du Travail. 10 centimes. 

■wv Dimanche, S. 10 heures, concours de bou-. 
les, aux Joyeux Bouloroanès cle la Forêt, ruo 
Abbi-de-l'Epée, 130 : S00 francs de prix. Récom-
pense à tous les joueurs. Programme à l'établis-
sement. 

Autour de Marseille 
AISEAGIME. — On annonce pour dimanche 

20 octobre, à 10 heures et demie, du matin, une 
conférence des plus Intéressantes de M. R. Tels-
seire, président du Comité de l'cr, délégué officiel 
du ministre des Finances, sur l'Emprunt de ia 
Libération. La population est Invitée à assister à ' 
cette réunion qui aura lieu dans la salle du Mo-
dern-Cinéma, jm face la Mairie. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MA15SEILLE. — Ce soir, à 8 h. 15, 

Manon, avee le ténor Trantoul,' Mlle Ilelhronner, 
MM. Figareita, Billet, Mile Michaèl, etc. Au 
troisième acte, ballet du lioy, dansé par lûtes 
Ody et Mollet. 

THEATRE DU GYMNASE. _ j£n matinée et en 
soirée, La Belle Hélène, avec la'divette Maud Dl>. 
loor, le baryton Castrix, le ténor Marcel Jeorges, la 
comique Cliancel, etc. 

VAKIETES-CASINO. — En matinée et en soilrée, 
A ia iliche 1 ja revue féerique, à grand spectacle, 
avec toutes ses grandes vedettes et ses sensation-
nelles attractions. 

LE OUISMft'I. — Nouveau programme : Eené du 
Bm&aUt «Rl Daubry, MJ& MâKo, Henri c<t 
Blanche Poupon, .«Jietcn do Paul .d'Estoc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Jeudi matinée à 
2 h. 30 et Loiréo a 8 If. 30, Geimaîife Boi-ria; Bien-
venu. De Henau, ftosarlo et C'ardoeo, etc. 

ALCAZAlt LEON DOUX. — Matinée et soirée à 
a n. 30 et 3 s h. 30, concert de premier ordre avec 
Mme Andrée Turcy et Carjol et d'autres numéros 
uniques. 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 octobre 
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DEUXIEME PARTIE 

— Non, non, ne crains rien. Tu y demeu-
reras seulement dans la journée et je t'as-
surerai tous les soins imaginables. 

« Le soir, vers dix ou onze heures, tu sor-
tiras avec moi pour prendre l'air, pour te 
distraire un peu. 

—i J'en aurai besoin. 
— Sans doute, mais laisse-moi faire, tu 

t'en trouveras bien. 
« Nous allons descendre tout de suite. 

Pour ce soir, tu dormiras sur deux chaises. 
Demain, je trouverai le moyen de te procu-
rer un bon lit. 

« Aie confiance en moi, mon petit. 
— Bon, je te crois, vieux. 
— A la bonne heure... A présent, descen-

dons. 
En achevant, Finot sortit sa lampe élee-

Reproductlon autorisée seulement pour les jour-
»iaux ayant traita aves la. Société de? Gens de 
Lettres. 

triçue de poche, éteignit la lumière de l'ar-
rière-boutique. 

Cinq minutes pius tard, l'Haricot s'instal-
lait de son mieux clans son nouveau domi-
cile souterrain. 

Le lendemain, dans la matinée, Finot se 
rendit à Montmartre, chez Cosmétique. 

Iï eut avec le pseudo-fils de la marquise 
de Clia.ngis un long enlreticn. 

— A ce soir, conclut-il en se retirant, l'air 
satisfait. 

Et, dans la journée môme, une mai-
son de meubles vint livrer un lit-cage gar-
ni chez le marchand de vin. Ce lit l'ut dé-
posé dans .l'arrière-boutique, sans que ia 
lbélle Ariette manifestât le moindre étonne-
mont. 

Vers dix heures et demie du soir, Cosmé-
tique pénétra dans l'établissement de Finot. 

Il s'assit au fond, de la salle, commanda 
un bock et parut s'absorber dans la lecture 
d'un journal. 

Prescrite derrière lui parut un client as-
sez assidu de la maison. 

— Tiens, M. Lagille, s'étonna Finot. On 
no vous voit pas souvent le soir ? 

— En effet, ce n'est pas mcrtV heure ; mais 
je suis allô visiter un parent malade, rue 
du .Marché-Sainl-IIonoré, alors j'ai pensé à 
venir prendre un verre chez vous. 

— Bien aimable, merci. 
Et FLnot servit lui-même son client. 
Celui-ci semblait avoir envie de bavarder 

— C'est demain dimanche, reprit-il, je 
vas m'oiïrir une partie de campagne. 

— A Nogent ou à Montmorency, hein ? 
Pour voir si les cerises sont mûres î 

— Ma foi, non. D'abord, je n'aime guère 
les cerises, c'est trop acide ; je préfère l'es 
poires, quand elles sont bonnes à cueillir 
liien entendu. Aussi j'attends patiemment 
la saison. 

— Vous blaguez, monsieur Lagille ? 
— Jamais. Mais je vais bien plus loin 

que vous ne pensez. 
— Un voyage, alors ? 
— Presque. Je vais à Nesles, dans le dé-

partement de l'Aisne ; j'ai des cousins par 
là. 

— A Nesies ? répéta Finot interloqué, en 
jetant un furtif coup d'ceil du côté de Cos-
métique. ' 

— Ça, c'est épatant ! s'écria tout h coup 
celui-ci. • 

— Quoi danc, monsieur ? interrogea M. 
Lagille, surpris. Vous connaissez Nesles ? 

— Moi, pas du tout. Sauf cependant la fa-
meuse tour de Nesles ! 

— Ali ! j'avais cru... 
— Non, non. Seulement, au moment où 

vous prononciez ce mot-là, je lisais juste-
ment le récit d'une évasion extraordinaire 
accomplie récemment en chemin de fer. Il 
s'agit d'un misérable an été avant-hier, en 
flagrant délit de vol, justement à Nesles. 

L és Comme ça se trouve, ponctua Finot, 

en rivant un regard scrutateur sur M. La-
gille. 

Celui-ci,dont la physionomie placide ne 
pouvait inspirer aucune défiance, repartit : 

— Je pane, qu'il s'agit du château ? 
— Juste, réparti Cosmétique. 
— Pour moi, dit Finot en affectant un 

ton indifférent, tout ce que vous dites là, 
c'est de l'hébreu ! 

— Parbleu, vous ne connaissez pas ce pa-
telin-là, lit M. Lagille, c'est trop loin de la 
rue Saint-Roch. 

« Pourtant, dernièrement, vous, êtes allé 
dans l'Est ? 

— C'est vrai. 
— Ah ! voyez-vous, à Nesles, il y a un 

très beau château. Le propriétaire est le 
marquis de Changis, un brave homme. 

H Malheureusement, il court des bruits 
dans le pays, sur le compte de sa femme. 

» U paraît que .la marquise traite en ca-
chette des affaires d'argent, pas très ciai-
res, avec de usuriers, des hommes d'affai-
res, toutes sorte de gens tarés. » 

Sur ' ces mots, M. Lagille interrompit 
brusquement sa phrase : 

— Aïe ! s'écria-t-il aussitôt en portant la 
main à son visage, j'ai quelque chose dans 
l'œil LI. 

Et fermant, on effet, sa paupière gauche 
cle ses doigts joints, il fixa longuement Fi-
not de sa prunelle droite. 

Le débitant venait de pâlir un peu. Ses 
yeux gris avaient cillé nerveusement à plu-

sieurs reprises. Visiblement gêné, il se 
tourna vers Cosmétique. 

— Quand vous aurez terminé, monsieur, 
dit-il, je verrai le journal à mon tour. J'ai 
si peu de temps, avec mon comptoir, je ne 
suis au courant de rien. 

— Vous pouvez prendre te canard dès à 
présent, répliqua le faux peintre, je m'en 
vais. 

Puis, réglant sa consommation, il quitta 
le débit. 

Lagille parut ne prêter aucune attention 
à ce départ. Il continuait à se frotter l'œii, 
en geignant. 

Finot, s'emparant du journal, y jeta un 
coup d'ceil distrait. 

— Basic ! fit-il, au bout d'un moment, en 
repliant la feuille, tout ça n'est guère inté-
ressant, au fond. 

— Sans doute, ponctua Lagille, des his-
toires de brigands ça se voit et ça se fait 
tous les jours; il y a tant de canailles ! 

« Tout de môme, demain j'irai voir le 
fameux chùteau de Nesles. Ça me distraira. 

— Certainement, approuva Finot, en 
étouffant ostensiblement un long bâille-
ment. 

— Vous avez sommeil ?... remarqua le 
client bavard. 

— Je l'avoue. Je ne larderai pas a fermer 
je suis fatigué. Dans le commerce, vous sa-
vez, on n'a pas de repos. 

Aussitôt, M. Lagille se leva. 

— Oh I vous pouvez rester encore un mo-
ment, se récria Finot. 

— Non, non, je vous empêche de fermer. 
« Bonsoir, monsieur Finot, au plaisir. 
— Bonsoir, monsieur Lagille, bonne pro-

menade pour demain. 
— Merci. 
Demeuré seul avec son garçon, le débi-

tant reprit le journal, parut lire attentive-
ment durant un moment. 

En réalité, il ne disiinguait pas un mot. 
Son regard fixé sur les caractères demeu-
rait sans expression. Toutes ses facultés in-
tellectuelles se concentraient sur des ré-
flexions intérieures profondes. 

« Tout ça sent mauvais, pensait-il. De-
puis quelque temps, surtout depuis l'affaire 
du Marché-Sainf-Honoré, an dirait que ja 
suis surveillé. 

« Dîme part il y a le notaire, Dubreuil et 
le policier qui les accompagnait. Ensuite le 
laineux paysan uux haricots, le filage cer-
tain de ce dernier, le soi-disant suicide de 
Jeanne, le Rupin qui vient se fourrer là 
dedans. D'autre part, ce Paul Dartois, la 
pupille du garçon de recette zigouillé par 
Cosmétique, ce type qui est en réalité le fils 
de la marquise et de Jean de Clairville. 

« Toutes ces choses s'embrouillent, se 
mêlent bizarrement et se relient pourtant 
par des fils dont plusieurs demeurent invi-
sibles pour moi. 

HEMU UERMAIM» 
[La suite a demain.i 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATH 

3E»-A-I=8. FIL SJPSGIAL 

LA GUERRE EM ORÏEMT 

Communiqué officie! 
Paris, 16 Octobre. 

Communiqué olflciel do l'armée d'Orient du 
15 octobre : 

Malgré le très mauvais temps, les farces 
alliées continuent à progresser vers la Sas-foie 
septentrionale. 

Los troupes serbes, refoulant l'ennemi, se 
sont emparées, le 14 octobre, du massif ESO 
Veiiki-Yestrefoao, et ont atteint, dans la vaiiée 
de la Morawa, Drencvae et Bujinar, à une 
vingtaine de kilomètres au nord de Nich. 
Elies ont capttsra de nombreux prisonniers 
et trente-deux canons. 

Plus à l'Ouest, des forces franco-helléniques 
ont occupé Kussumplye. 

En Albanie septentrionale, l'ennemi évacue 
Diakova et se retire sur Ipek. 

L'avance des Alliés continus en Serbie 
Salonique, 16 Octobre. 

Les forces h-eUéniques opérant en liaison 
avec les unités françaises au nord de Prit-
cbina, ont repoussé les arrière-gardes enne-
mies au delà, de Topica et atteint Koursoum-
lia, au sud-ouest de Nich. 

i EN ALBANIE 

La Prise le Dorazzo 
t les Troupes ifalieif 

Rome, lâ Octobre. 
Vue note officieuse publiée ce soir dit : 
Les troupes italiennes sont entrées dans 

Durazzo dans la matinée du 14. A 10 heures, 
le drapeau italien flottait sur le Konak. 

Les opérations en vue de l'occupation de 
Durazzo ont dû se dérouler parmi de graves 
difficultés, augmentées par le mauvais temps 
continuel qui a transformé les routes en tor-
rents de boue, et par l'action des arrière-gar-

-A*des, qui ont opposé de la résistance sur tous 
T les points aptes à la défense. La dernière ré-

sistance a eu lieu dans l'après-midi du 13, sur 
les hauteurs situées à l'ouest de l'Arzei, spé-
cialement dans la localité du Sasso-Bianco. 

Durazzo constituait la base d'opérations en-
nemies dans l'Albanie méridionale et dans la 
région des Laghi, à laquelle elle est reliée par 
la vallée du Skumbi. Son port était la tête de 
ligne des transports maritimes et de là part 
une voie ferrée militaire qui, après avoir at-
teint nar Kavaja le centre de Rogozina, se 
prolonge â l'est jusqu'à EI-Bassan et à Lia-
binaot, dans la vallée du Skumbi. pendant 
qu'au Sud, elle descend Jusqu'à Ljusna d'où 
elle bifurque par une ligne conduisant à 
Fieri et par une autre conduisant à Berat et 
Trapani. 

Communiqué anglais 
i Londres, 16 Octobre. 
Le ministre de la Guerre britannique est 

informé que le général arménien Andranik 
a harcelé les communications turques entre 
Juif et Erivan ; il a eu de nombreux enga-
gements avec les Turcs. Dans un de ces en-
gagements, U a détruit un important viaduc 
de chemin de fer au sud-est de Nakichevan. 
Ces opérations ont retenu un nombre consi-
dérable de troupes que l'ennemi aurait pu 
employer au nord-ouest de la Perse. 

Somisiuniquâ anglais 
; Londres, 16 Octobre. 

Communiqué de Palestine : 
^ A la suite de l'occupation de Beyrouth 

[par- les troupes britanniques, le 8 octobre, 
six cents soldais et soixante officiers turcs 
ont été faits prisonniers. 

■Les ôalieries britanniques sur automobi-
les blindées ont pénétré dans Baalbek, le 
9 octobre. Elles, ont constaté qu'environ 
cinq cents Turcs avaient capitulé entre les 
mains des habitants. 

Nos avant-gardes de cavalerie et nos au-
tomobiles blindées ont occupé Tripoli le 
13 octobre, et Uoms le f5 octobre, sans ren-
contrer d'opposition. Nos aviateurs avaient 
signalé, le 12 octobre, que Homs était éva-
cué et en flammes. Un détachement de ca-
valerie turque, ballant en retraite et qui a 
traversé Uoms, se trouve actuellement à 
El-Rastan, à onze milles au Nord. 

La situation dans le pays récemment oc-
cupé est satisfaisante. 

1! iéfogiss beiges 
se rendent en Hollande 

Amsterdam, 16 Octobre, 
Le correspondant à Roosendaal du Tele-

graaf dit que cent mille réfugiés belges se 
rendent en Hollande. 

Le général de division hollandais à Roo-
sendaal, a conféré avec le délégué de l'armée 
allemande à Anvers. Un arrangement a été 
pris d'après lequel les réfugiés se rendront à 
pied à Roosendaal et dans douze autres pla-
ces et de là, se rendront par chemin de fer 
dans l'intérieur du pays. 

a lïnerre sons-manne 
RECOMPENSES A NOS MARINS 

X Paris, 16 Octobre. 
, '. Le ministre de la Marine vient d'accorder 

des témoignages de satisfaction : Au Fordo-
nian, navire américain, monté par des marins 
fiançais, qui, attaqué à la torpille, le 14 juillet 
dernier, contraignit l'ennemi à la fuite ; au 
Polynésien, des Messageries Maritimes, dont 
l'équipage eut une conduite digne d'éloges, 
loirs du torpillage de ce paquebot, le 10 août 
1918 ; enfin, au vapeur Angon, des Chargeurs 
Réunis, deux fois torpillé en novembre 1917, 
puis en juillet 191S, et chaque fois maintenu 
à flot. 

Mention particulière doit être faite de la 
belle conduite du, commandant de \'Angon, le 
lieutenant de vaisseau auxiliaire Gulbert. Cet 
officier, précédemment embarqué sur YAmi-
rai-llamelin, fut nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur à la suite de là rencontre de 
ce navire avec l'ennemi. Cité à l'ordre de l'ar-
mée comme commandant de YAmirai-Olry, 
il a mérité un.e nouvelle citation pour les 
deux torpillages de YAngon. 

x M. Caiilaux devant la Hauîe-G&ar 
M. Paul Comby demande 

sa mise en liberté provisoire 
Paris, 16 Octobre. 

Par le fait du dessaisissement au profit de 
la Haute-Cour de justice .du dossier Comby-
Loustalot, la détention des inculpés va se 
prolonger pendant plusieurs mois. Aussi, au-
jourd'hui, le défenseur de M. Paul Comby, 
M° Lagasse a adressé, au nom de son client, 
une demande de mise en liberté provisoire 
au procureur général; et au président de la 
Commission d'enquête, de la Hau^-Gour. 

LES ANGLAIS ONT 
.a retraite ailemande s'accentue entra Lille et Douai 
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PaTis, 16 Octobre^ <j 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; | 

Au cours de la journée, nous avons réalisé quelques progrès locaux, no- | 
tamment au nord-ouest de Sissoime, où nous nous sommes emparés de No- S 
tre-Dame-de-Liesse et à l'ouest de Grandpré, où nous avons élargi nos gains | 
U et pris le village do Talma. | 

Communiqué anglais 
18 Octobre (soir), 

pendant la nuit d'hier, tseiQ heureuse opé-
ration locale dans la vallée de la Selle nous 
a permis de nous emparer du village d'Haus-
Sv et de faire pius de trois cents prison-
niers . 

Sur ie front Douai-Lille, l'ennemi continue 
sa retraite, poursuivi de près par nos trou-
pes, qui ont atteint la ligne Oignies, Garvin, 
ASieniias-les-Marais, Maugré, Capingftem. 

Au cours cte vifs combats entro les arriè-
re-gardes de l'ennemi eî nos avant-postes 
sur divers points du front, nous avons rame-
né des prisonniers. 

En Flandres, la 2° armée britannique, sous 
les ordres du général Plumer, en coopéra-
tion avec les troupes beiges et françaises, a 
effectué, pondant las derniers trois jeurs, 
une avance de plus de huit milles, et, mal-
gré une vigoureuse résistance, s'est emparés 
des villes de Géminés, Wervicti, Menin, We-
velghem, Heuîo et Guerne, ainsi que de ia 
partie nord de Courtrai. L'ennemi a été chas-
sé de la rive gauche do la Lys dans la di-
rection Nord-Est jusqu'à Harlebeke. Aujour-
d'hui, nos troupes ont traversé la Lys entre 
Armentières et Ménin, 

Dans les villages capturés par notre 2E ar-
mée en Flandres, un grand nombre cle ci-
vils ont été libérés de la domination de l'en-
nemi. Nous avons fait plus de quatre mille 
prisonniers et pris environ cent cinquante 
canons. 

Au cours de ces opérations heureuses, ia 
9= division appartenant au II" corps, sous le 
commandement de général Jaccbs, s'est de 
nouveau battue avec une grande bravoure. 
Les 23°, 35=, 36° et 41° divisions se sont égale-
ment distinguées, ainsi Que les autres divi-
sions engagées. 

AVIATION. — Pendant la journée du 15, 
malgré un temps très défavorable, nés esca-
drilles ont continué leur travail sur le front 
de bataille. Nous avons maintenu une coopé-
ration étroite avec l'infanterie et l'artillerie, 
fait des reconnaissances et pris des photo-
graphies. Pius de dix tonnes de bombes ont 
été lancées sur Ie3 voies ferrées et les cen-
tres d'activité ennemie. Nos aviateurs ont 

harcelé les troupes allemandes et leurs trans-
ports par le feu de istsrs mitrailleuses. 

Au cours de combats aériens, un avion al-
lemand a été détruit. Tous nos appareils 
sont rentrés. Le mauvais tcsnps a empêché 
toute opération de nuit. 

Communique américain 
16 Octobre, 21 heures. 

Dans, ia journée, ia première armée améri-
caine a continué ses -attaques à l'est de ia 
Meuse. Nous avons progressé dans le bois de 
Grande-Montagne, dont nous tenons la partie 
la plus élevée. 

A l'ouest de ia Meuee, nos troupes ont con-
tinué leur avance eî tiennent la c-jts Ghaiii-
ton. elles sont au sud ciu Ssois fies Loges eî, à 
la tombée de ia nuit, eïies combattaient dans 
Ghampigneuiles et dans Grandpré. -

Sur le front de la deuxième armés, ta jour-
née a été cal sue. Au cours de la nuit, des 
raids ennemis ont été repoussés. 

1G Octobre (soir). 
Le 16 octobre, maigre la tempête, les trou-

pes beiges, anglaises et françaises, sous le 
commandement de S. M. le roi des Belges, 
ont continué leurs attaques de Dixmude à 
la Lys. Partout, l'ennemi a reculé devant tes 
brillantes attaques des troupes alliées, et 
sur tout un front de cinquante kilomètres, 
l'avance réalisée dépasse six kilomètres. 

En même temps, les forces beiges ont fran-
chi i'Yser en aval de Dixmude jusqu'à Schoer-
belte (inclus) et l'armés anglaise a traversé 
ia Lys* en amont do èVIenin (inclus), poussant 
à plusieurs kiiomôtres sur la rive ciroiîe. 

Plus de vingt villages ont été délivrés. Les 
Belges notamment se sont emparés ds Thou-
rout, les Français de Liohterweîde et Ar-
doye, las Anglais da Menin et ceux-ci, aux 
dernières nouvelles, pénétraient dans Cour-
trai. 

Le nombre des prisonniers et le matériel 
pris à l'ennemi n'ont pu Être encore dé-
nombrés. 

E 
Paris, 17 Octobre, 2 h. 15 matin. 

L'offensive alliés se poursuit dans les 
Flandres avec un succès continu, que le 
mauvais, temps persistant ne rend que plus 
méritoire. Entre I'Yser et la Lys, soit sur 
un front d'une cinquantaine de kilomètres, 
une progression de plus de 6 kilomètres a 
été encore réalisée aujourd'hui. Plus de 20 
villages ont été récupérés, dans la plupart 
desquels la population était restée. 

Les Belges ont passé I'Yser en aval de 
Dixmude et ont avancé de plusieurs kilomè-
tres sur la rive droite, sur une étendue de 
6 kilomètres, entre Dixmude et Schoorf, qu'ils 
ont pris. Ils ont également enlevé Thourout 
(ville de 11.029 habitants), au croisement des 
voies ferrées de Roulers à Ostende et à Bru-
ges. Schorft n'est qu'à 10 kilomètres d'Os-
tende ; Thourout en est éloigné de 16 kilo-
mètres, et 14 kilomètres séparent Bruges de 
Thourout. Cette double avance met les trois 
divisions allemandes du corps naval, en-
gagées sur le front de la mer, dans une si-
tuation si difficile que leur retraite est dé-
sormais inévitable. 

Mais les Allemands s'efforcent de retarder 
le plus possible l'abandon de la côte beige, à 
cause de la gravité même de cette perto et de 
la nécessité où ils sont d'évacuer l'énorme 
matériel qui y est accumulé depuis quatre 
ans, par la seule voie dont ils disposentla 
route de Bruges à Gand 

Au sud de Thourout, les Français ont pris 
Lichtervelde et Ardoye, et les Anglais ont 
pris pied dans la partie-nord de Courtrai 
(ville de 38.029 habitants), où l'on se livre 
à de furieux combats de rues. A la frontière 
franco-belge les Britanniques ont franchi la 
Lys entre Armentiôres et Menin. Ils ont dé-
passé Halluin, gros centre industriel français, 
de 11.000 habitants. 

Le front, ce soir, était jalonné, du Nord au 
Sud, par Tervaete, Keyèm, Hoogeveld, Bover-
kerke, le bois de Wynendaele, Thourout. Li-
chtervelde, Coolscamp, Ardoye, Ingelmuns-
ter, Hulste, nord de Harlebeke, Courtrai, Bis-
seghem, Wewelghem, Menin. 

La perte de Courtrai découvre complète-
ment, du coté du Nord, la grande aggloméra-
tion Lille-Roubaix-Tourcoing, qui n'est qu'une 
ville unique en trois villes, et qui compte plus 
de 600.000 habitants. Toute cette zone du front 
allemand va tomber. Graduellement d'ailleurs 
l'armée Plumer procède à l'encerclement de 
Lille. Ses détachements légers ont accentué 
leur progression vers les faubourgs de la 
ville, atteignant les abords de Lomme, à 
l'Ouest. 

Au Sud, des patrouilles ont franchi le ca-
nal dé la Deule et poussé jusqu'à Loos. La 
délivrance approche pour la capitale du Nord. 
En même temps, entre Lille et Douai, la re-
traite allemande s'accentue. Nos alliés ont 
atteint la ligne Santés, Maugré, Allennes-les-
Marais, Carvin, Oignies. Ils sont à 5 kilo-
mètres ds la voie ferrée Douai-Lille. Les Al-
lemands, dans ces conditions, ne vont plus 
pouvoir s'attarder longtemps dans Douai. 

Sur le front français, il n'y a eu que des 
opérations locales. Nos troupes ont enlevé 
au nord-ouest de Sissonne le village, de No-
tre-Dame-de-Liesse. Au sud-ouest de Rethc-1, 
celui do Acy, qui n'en est éloigné que de 
2 kilomètres. 

Enfin, dans le défilé de Grandpré, elles 
ont occupé le village de Talma. 

la conférence interalliés 
des pétroles et de l'essence 

Rome, 16 octobre. 
La Conférence interalliée des pétroles ët de l'es-

sence a terminé aujourd'hui ses travaux. Le mi-
nistre du Trésor, M. Nltti, a offert aux déléga-
tions alliées un déjeuner auquel assistaient no-
tamment les ministres CluffeUl et ChieSa, les 
sous-socrétalres Nava, Barsarélli et Visocchl. 

Dans une allocution, M. Nltti a remercié les 
délégués do leurs efforts couronnés de succès pour 
approvisionner les Alliés.. Il a insisté sur l'utilité 
d'une collaboration économique intime entre les 
alliés, non seulement pendant, mais surtout après 
la guerre. -

Lo président do la Conférence, M. Cadman, et 
le délégué des Etats-Unis, M, Tnomas, ont re-

mercié le gouvernement poux l'accueil qu'ils ont 
reçu. Le commissaire Général français aux. essea-
ces et aux comnustibles, fe sénateur Béré'nger, a 
rappelé les souffrances communes supportées au 
cours de la guerre par l'Italie et la France, qui 
se trouvent plus que jamais rapprochées. Il s'est 
déclaré heureux de se trouver à, Rome, berceau 
du droit, à l'aube de la victoire. 

Le nouveau ministère 
Bàle, 16 Octobre. 

On mande de Constantinople, 14 octobre : 
Le ministère Talaat bey a démissionné. Le 

nouveau ministère, qui a pris ies affaires, est 
constitué comme suit : 

Grand-Vizir, ministre de la Guerre, le géné-
ral Izzet pacha ; Intérieur, Fethi bey, ancien 
ministre à Soila ; Marine, Réouff bey, ancien 
commandant de l'Bamidié pendant ia guerre 
balkanique ; Finances, Djavid bey. 

Le ministère des Affaires Etrangères n'a pas 
encore de titulaire. Il est provisoirement di-
rigé par Nabi bey, ancien ambassadeur à 
Rome. 

La Croatie et la Bohême veulent 
proclamer leur indépendance 

Bàle, 16 Octobre. 
On mande de Budapest à la Gazette de 

Francfort : 
Les Croates ont l'intention de proclamer, 

dans une déclaration solennelle, aujourd'hui, 
à la Chambre des Députés, l'indépendance de 
la Croatie et sa séparation avec la Hongrie. 

L'Az Usag dit que dans une réunion des 
délégués, le député polonais Daszinski s'est 
prononcé ouvertement pour la création d'une 
République en Bohême, pour laquelle il a 
proposé, comme président, le professeur Er-
nest Denin, de Paris. La majorité cependant 
a opiné pour une monarchie, ayant à sa 
tête le prince Max de Hohenberg, lils de l'ar-
chiduc assassiné, ou le duc de Connaught. 

Les manifestations de Prague 
Bàle, 16 Octobre. 

Le correspondant du Lokal Anzciger à Pra-
gue télégraphie à la date du 12 : 

« Des mesures extraordinaires ont lété pri-
ses contre les manifestations tchèques an-
noncées. Prague ressemble à un camp mili-
taire. Toutes ies avenues conduisant de la 
banlieue vers la ville regorgent de troupes 
armées de mitrailleuses et de grenades à 
main, qui empêchent toute circulation. Tous 
les carrefours sont occupés. On ne peut en-
trer dans la ville qu'en montrant des pa-
piers. 

» Le Statt'halter a lancé une proclamation 
disant que les bruits relatifs à une révolution 
sont faux et invitant la population au calme, 
car les autorités répondront à la violence par 
la violence. Cependant, en même temps, on 
distribuait des manifestes annonçant la pro-
clamation prochaïïïé ïie la République tchéco-
slovaque. » 

Nouvel attentat contre Lénine 
Berne, 16 Octobre. 

D'après le correspondant particulier du 
Munchner Abendzeitung à Kieff, Lénine a 
rlécemment été victime d'un nouvel attentat 
à Koursk. Lénine a été. atteint d'un coup de 
revolver à l'épaule. Là blessure n'est pas 
grave. 

L'auteur de l'attentat a été arrêté. 

La Grippe aux Etats-Unis 
Washington, 16 Octobre. 

Des mesures sérieuses sont prises à 
Washington contre l'épidémie de grippe qui 
a éclaté. Tous rassemblements sont interdits. 
Les proches parents étant seuls autorisés à 
assister aux funérailles. 

Communipa officiel 
Rome. 16 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, notre artillerie, 
quoique gênée par lo mauvais temps, a exé-
cuté des concentrations de feu intënses et fies 
tirs fréquents de harcèlement sur ies lignes 
et les arrières dé l'ennemi, endommageant 
les défenses et dérangeant les mouvements 
des troupes et les charreis, principalement le 
long de la Piave. 

L'activité des patrouilles a été très vive 
dans les secteurs montagneux. Des coups de 
main exécutés à Sano (sud-ouest do Moti) 
sur le plateau d'Asiago et sur l'Asolone nous 
ont rapporté 21 prisonniers. Un détachement 
a été mis en fuite par un groupe d'explora-
leurs près de Fener. 

Dans la nuit du 14 au 15, un détaciiemont 
ennemi a effectué deux attaques contre nos 
positions du mont Cerna et de ia Vallarsa, 
Il a été repeussé chaque fois avec de gra-
ves pertes. ' 

ALBANIE. — Dans ia journée du 14, nos 
troupes ont occupé Tirana. 

LES OFFRES BE PAÏX 

La désillusion eî les appréhensions 
allemandes 

Bâl£ 16 Octobre. 
Les premiers extraits des commentaires des 

journaux allemands sur la réponse du prési-
dent Wilson, parvenus eu Suisse, trahissent 
déjà la désillusion et les appréhensions alle-
mandes. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord dit : « La ré-
ponse du président Wilson est arrivée plus tût 
qu'elle n'était attendue. Sur certains points elle 
prolonge la discussion, sur d'autres, eUe l'élargit. 
La réponse à la note du président Wilson exigera 
une délibération approfondie. Le gouvernement alle-
mand continuera de £0 laisser guider par des sen-
timents de conciliation et par le désir do mettre fin 
à l'effusion de sang. II prendra une décision sau-
vegardant les intérêts allemands. 

La Morgen Post déclare : « Ce que lo président 
Wilson attend de nous n'est pas une basa sur la-
quelle puisse être fondée une paix de droit durable, 
mais ce sont des conditions de paix de violence. Lo 
langage de M. Wilson est arrogant et injurieux ». 

La Gazette de Voss écrit : « M. Wilson discute 
suir les actes illégaux et inhumains, Sol-dfsant 
commis par nos troupes. Avec cette méthode, ce 
n'est pas la paix qu'if peut servir. Il semble 
vouloir faire traîner la discussion en longueur 
pour accroître encore la supériorité militaire de 
l'Entente, dont il parle ». 

La Post parle <iu soufflet », la Deutsche Tages 
Zettung de la « gitle », la Taegliiche Hundschau 
des « fourches caudines » de M. Wilsan. Ces 
journaux invitent le peuple allemand à montrer 
aux ennemis, qu'il ne se laisse dicter la lof par 
personne. 

Le Vorivaerts conseiUe à la France et à l'An-
gleterre de ne pas exagérer leur intransigeance, 
car le peuple allemand est actuellement occupé 
à se démocratiser et il ne faudrait pas faire naître 
rimpression qu'on cherche, en tirant trop sur 
la corde, a le pousser à la lutto suprême du dé-
sespoir. 

Là Gazette de Cologne dit : « un arbitre, qui 
juge si partialement, perd la confiance • qu'on 
avait en lui. » 

Le Conseil fédéral allemand approuve 
ïa modification de la Constitution 

Bàle, 16 Octobre. 
On mande de Berlin : 
Le Conseil fédéral a approuvé hier le pro-

jet de loi modifiant ainsi le paragraphe 2 de 
l'article 11 de la Constitution : « L'approba-
tion du Reichstag et du Conseil Fédéral est 
nécessaire pour une déclaration de guerre, à 
moins d'une agression contre les territoires 
de la Confédération ou ses côtes. » 

Le paragraphe 3, est ainsi modifié : <t Les 
traités de paix et les traités avec les Etats 
étrangers qui concernent les matières soumi-
ses à la législation de l'empire, doivent être 
approuvés par le Conseil Fédéral et le Reichs-
tag », 

Le télégramme de Berlin annonçant ces 
modifications, ajoute que le concours entier 
de la représentation du peuple est ainsi ga-
ranti dans les décisions ayant trait à la guerre 
et à la paix. 

Le Reichstag se réunira vendredi 
Bàle, 16 Octobre. 

Suivant les journaux allemands, le Reichs-
tag 6e réunirait vendredi pour discuter la ré-
ponse du président Wilson. 

Une note officieuse italienne 
Rome, 16 Octobre, 

Une note officieuse dit : 
La réponse du président Wilson est claire 

et catégorique, ainsi que le demandent les 
nécessités de la situation générale militaire 
et politiciue. Avant tout, la réponse établit 
nettement que la manière de procéder à l'é-
vacuation des territoires occupés par les em-
pires centraux, et les conditions pour toute 
concession d'armistice, doivent être exclusi-
vement déterminées par les techniciens mi-
litaires des puissances alliées, et non par 
une Commission mixte, déjouant ainsi un 
des pièges de la réponse allemande. 

La réponse tire bien au clair que les alliés, 
et avant tout le gouvernement des Etat-Unis, 
exigent que toute suspension éventuelle des 
armes ne puisse, en aucune manière, ou en 
aucune forme, s'effectuer à l'avantage de l'en-
nemi, en améliorant sa situation militaire, 
dans l'hypothèse d'une reprise des hostilités. 
Cela implique que les allies devront s'assurer 
tous gages nécessaires pour neutraliser un 
piège éventuel. 

Le tremblement de terre ie PorSo-Rlso 
San-Juan-de-Porto-Rico,. 18 Octobre. 

Les deux villes de Nayaguer et d'Aguadilla ont 
particulièrement souffert du tremblement de terre 
qui a eu lieu à Porto-Rtco, lo 11 octobre. Le phé-
nomène a été accompagné d'un raz de marée et 
a provoqué des dégâts matériels considérables. 

Le chiffre exact des morts et des blessés n'est 
pas encore connu. Aucun Français ne se trouve 
parmi les victimes. 

LE 
MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 

Voici le mouvement du marché aux bes-
tiaux d'hier, à Marseille i 

Bœufs du pays amenés et vendus 173, fre qua-
lité, 400 à 400 fr.; 2° qualité, 380 à 390; 3' qua-
lité, 370 à 370 fr. Vaches du pays amenées et 
vendues 88 : ire qualité, 400 à 400; 5* qualité, 385 
à 385; 3" qualiti, 3(30 à 360. Moutons du pays 
amenés et vendus, 4.738 : iré qualité, 520, 525 et 
G00; 2' qualité, 500, 400 et 525; 3' qualité, 502 fr. 

La Famille. — Ce soir, réunion générale. Derniè-
res dispositions pour la manifestation artistique de 
dimanche prochain, en l'honneur des conscrits ae 
la classe 20. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir. .1 18 h. 30. 
au siège, séance do projections photographiques. 

Groupe antireligieux Le chêne. — Dimanche, à 
5 h. 30, assemblée. Congrès nationaliste de Tours: 
adhésions. Invitation aux camarades des groupes 
similaires. 

Médaillés de 1870-71. — Réunion gdnéralo du 
Conseil et dos titulaires de la Médaille commémo-
ratlve ayant adhéré au pétitionnement, dimanche 
prochain, boulevard Chave, 30 b et rue de Bruys, 
49, a 9 h. 30 du matin. Adhésions à la cérémonie 
du 2 novembre. 

ï'ouiisfes .l/arseitlais. — Dimanche, à 3 heures, 
matinée avec la revue enfantine l'en fais pas. 

île Crédit Industriel eî Gommerelal et fie Dépôts 
Sont acceptées, dès â présent, en 

paiement des souscriptions! les obli-
gations VS1LX.E IDE! KSOT© 5 cro S ©OS 

dont Se remboursement est Slinë au 
a«- janvier SOfi©, sur la base de 
540 francs, y compris le coupon de 
janvier ÎSS9. 

DENTIFRICE IDEAL 
. En vente partout : 1.50 

Direction : 3, rue Nicolas, Marseille, T. 58-89. 

LA BANQUE 
"" NATIONALE 

DE CRÉDIT, 59, rue Saint-Ferréol, reçoit 
sans frais les souscriptions. 

MONTAREN. — Un Veinard. — Au dernier 
tirage mensuel du <!6 août, M. Accabat Al-
bert, de Servière-Labaume p. Montaren, vient 
de voir sortir remboursable à mille francs, 
un des titres qu'il possède à la C" Nationale 
de PREVOYANCE, entreprise privée assujettie 
au contrôle de l'État, dont le siège est à Pa-
ris, 17, r. Joubert et l'inspecteur départ., M. 
Boissier,, à Uzès. A noter que M. Accabat 
n'avait effectué qu'un seul versement de 6 fr. 
sur ce titre. Nos félicitations. La C" accepte 
des agents sérieux dans t. communes où elle 
n'est pas représentée. 

EMPRUNT NATIONAL 4°/» 191! 

reçoit sans frais les souscriptions : 
A MARSEILLE : Au siège principal, 43, rue 

Saint-Ferréol ; au bureau des Chartreux, 
237, boulevard de la Madeleine ; au bureau 
de la Plaine, 42, place Saint-Michel ; 

A LA CIOTAT : A la sous-agence, 17, quai 
Louis-Benet. 

accepte en paiement : 
Les coupons de Rente française échéant les 

16 novembre et 16 décembre 1918 ; les Bons 
et Obligations cie la Défense nationale ; les 
Bons du Trésor, les titres de rente 3 1/2 
amortissable ; les coupons d'Emprunt émis 
ou garantis par l'Etaî russe, échus ou à 
échoir pendant l'année 1518. 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE | 
AVEC ESSAYAGE ei DE-
VANTS ÎNCASSABLES 

II. Rue Paradis, 23 
Rue Colberi, 1 8 
Ruo Sî-Ferréol, 60 UWL. 
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AyiGK'ON, TOULOH, GKTTE, BEZJERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Le grand fourreur parisien exposera à par-
tir du lundi, 21 octobre et jours suivants le 
plus joli choix de zibeline qui existe, et cela 
au milieu des splendides et incomparables 
pelleteries qui ont valu à Grunwaldt sa ré-
putation mondiale. 

S* m m #\ 
VÎVS B*? me» 

REMERCIEMENTS 

M. Anioine Boullc et sa famille remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion du décès de M" Virgi. 
nie EOULLE. La messe de sortie de deuil a 
été dite dans la plus stricte intimité. 
- vtr.<zzvrr?irvz. rvœrr?jn 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toislon-MarsoiMo) 

M- Waechter : M"" Jeanne et Marguerite, 
YVaechter expriment ici leur sincère recon-
naissance pour toutes les marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées à l'oc-
casion du cruel accident auquel a succombés 

M. Jean WAECHTER 
et prient leurs parents, amis et connaissan-
ces de vouloir bien assister à la messe dei 
sortie de deuil qui sera célébrée vendredi,' 
18 octobre, à 9 h. 30, à la Cathédrale d& 
Toulon. 

REMERCIEMENTS ET AVBS DE MESSE (Aix>, 

M. Durand, chef de musique au 55« régi-
ment d'infanterie, et M"' Durand remercient 
leurs parents, amis et connaissances des: 

marques do sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de leur fille et 
les prient d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera célébrée samedi, 19 octobre,, 
à 10 heures du matin, en l'église de. la Ma-, 
deleine. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE A 
(Marignane) 

Les familles Turc, Guilhaumin et Deleuil 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des nombreuses marques de sympathie 
qu'elles ont reçues à l'occasion du décès de 
leur lille, petite-fille et nièce bien-aimeo 
Laurence TURC, âgée de 14 ans et les prient-
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
aura lieu le samedi, 19 courant. 

AVIS DE DECES (Avignon-Mcntetix) : 

M™ Auguste Berthier,. née Béraud ; M'" Yo-
lande Berthier ; M. Georges Berthier ; M.-
Yves Berthier f M™ veuve Mathieu Berthier ; 
M. et M™ Feruand Berthier ; M" veuve Bé-
raud ; M™ veuve Augustin Béraud ; M- et 
M™ Georges Béraud ; M. et M"' Jean ; les 
familles Milhe, Bayol, Jean, Belin, Pailler, 
Béraud ont l'immense douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Auguste BERTK3E3 
Industriel 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, gen-
dre, petit-ills, neveu et allié, décédé à Avi-
gnon, le 15 octobre, à l'âge de 29 ans. Les 
obsèques auront lieu le jeudi, 17 du courant, 
à 1 heure et demie à Avignon, et à Monteux 
le vendredi, 18 octobre, à 10 heures du matin. 

Un service de voiture aura lieu, rue Saint-
Thomas-d'Aquin, pour Monteux, à 8 heures 
du matin, le «vendredi, 18 courant. Vous êtes 
prié d'y assister. 

AVIS DE DECES 

Les familles E. Terrami, veuve A Moutte, 
née Raynaud,. Françoise Moutte, née Amiel, 
Raynaud, Amiel, Laugier, Chauffard, Adel-
brecht, Mauran, Teneglio, Lucciani, Isnard, 
Nesme, Camizon, Mathéoda, Richier, Ros-
sette, Tizot, Corrazino, Chabau, Hubert Pierre 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de lu perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M" Glaire TERRAMI, née MOUTTE i 
décédée à l'âge de 22 ans 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi, 
à 2 heures du soir, villa Caire, traverse Vil-
la-Claire, quartier Beaumont, Samt-Juliem-
On ne reçoit que des fleurs fraîches. Pour la' 
signature, rue d'Italie, 36. 

Les familes Pellet et Merlin font part du 
décès de M™ MSRLiN Henriette, née PELLET. 
âgée de 25 ans. Les obsèques auront lieu 
cet après-midi, à 2 heures, canjpagne La Pa-
ternelle, à Sainte-Marguerite. 

Les obsèques de M. Paul GAUVIN, employé 
do la maison Chaix, rue Nationale, 30, auront 
lieu aujourd'hui jeudi, à 9 heures du matin, 
rue Bonjuan, 4 (angle rue Saint-Gilles). 

bien se portes? 
en dlgérep 

DE 

Si vous digérez difficilement, si vous avez 
des tiraillements, des pesanteurs, des cram-
pes, des aigreurs, des renvois, de l'oppres-
sion, _ c'est, que votre appareil digestif ne 
fonctionne pas normalement. Pour reposer 
votre estomac, mettez-vous au régime du 
Phoscao et en quelques jours tous les ma-
laises que vous éprouvez auront disparu 
Non seulement le Phoscao remet en bon état 
les estomacs délabrés, mais il régénère le 
sang et fortifie le système nerveux; c'est pour-
quoi les médecins en conseillent l'usage aux 
anémiés, aux convalescents et aux vieillards 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Le plus parfait r 
des fonctions dig;estives 

3à vente dans toutes les pharmacies 
ADMINISTRATION : 9, Rue Frédéric-Baatiat, PARIS 
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•wi/ On demande do bonnes ouvrières et demi-
ouvrières wllleuses, 9, rue- Beaumont, 1er étage. 

t<w On demande jeune homme pour faire les 
courses. S'adresser, 21, cours Picrre-Puget. 

■vw On demande une laveuse, rue-' Sylvabelle. 
38, magasin. 

vw- On demande de bonnes finisseuses pour 
atelier, confections militaires, 3S, rue Fort-Notre-
Dame. 
m On demande chez Kochegude, 71, rue Saint-

Ferréol, bonne ouvrière llngero et ouvrière pour 
.chemisette et peignoir. 

w». On demande un Jeune homme do 13 & 
i'i ans, pour taire lea courses, maison Palapoul, 
tailleur, 8, ruo Colbert. 

<vw On demande des ouvrières post!cheus*s. 
Lanciner. 1, rue de l'Acadûmie. 1er étage. 

WA. On demande jeune homme pour courses, 
autre pour conduire eliarrcton, attelé. S'adresser. 
7, rue Joliette, conserves. 

wv On demande jeunes filles 13 à 15 ara, tra-
vail facile. Se présenter matinée jeudi, 8 heu-
res et demie, M. Mossô, 137, rue do Home. 

•wv Picnieuses de bottines sont demandées, roe 
Salr.i-Vincent-de-Paul, 0. 

wv On demande tailleur pour dames, ouvriè-
res, demi-ouvrières, apprenties dégrossies, Glap-
o>slla, 41, rue Dragon. 

wv Jeune homme sérieux connaissant conduite 
et entretien automobile, demande place chauf-
feur. Ecrire Pons, 29, rue Nationale. 

wv On demande ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties couturières, Mme Sacco, 30, rue do la 
Darso, 1er étage. 

wv On demande ua apprenti boucher, rue Bon-
neterie. 15. 

wv On demande une bonne commise en chaus-
sures, 2, rue d'Aix. 

wv On demande courslèïe, 1 fr. 50 par Saur, et 
ouvrière- corse-Hère, 1 A, rue Sylvabelle. 

wv On demande des pl<rueuses à fil potesé, 
Scotto, 15, rue du Terras. 
wv Demoiselle disposant quelques heures, pren-

drait écritures main ou machine. Ecrire Nadaud, 
il, rue olivier. 

wv On demande un ieune garçon présenté par 
ses parents, au magasin de paniers, 3, ruo des 
Fabres. 

wv On demande un homme de peine avec réfé-
rences, maison A. Eeison, 78, rue Paradis. 

wv On demande garçon ds magasin, 3.000 tr. 
et logé, ruo Saint-Ferréol, 24. 

wv On demande un Jeune homme, do 13 a 
14 ans, présenté par ses parents, pour faire les 
courses, 8S, rue de Home, au ter. 

wv On demande garçon de 13 à 14 ans pour 
courses, Pharmacie, 7, allées des Capucines. 

wv On demande femme do ménage pour toute 
la journée, â l'hôtel des Voyageurs, cours Bcl-
sunce, 7. 

wv On demande une bonne à tout faire avec 
Téférences, (14, rue de la Joliette. 

wv On demande de bonnes ouvrières chemi-
sières, travail à domicile, 33, cours .Belsunce. 

wv On demande une jeune fuie do 13 a 14 ans, 
16 bis, boulevard Dugommler. Se présenter après 
11 heures. 

wv On demande deux apprenties coiffeuses, 
payées do suite, rue de la Palud, lo. 

wv On demande de bonnes piqueuses de bot-
tines, rue Vierge-de-la-Gardo, 14. 

wv On demande une pantalonnlère, 83, rue 
Pavillon, Elbeuf-Marsoille. 
wv On demande des ouvrières couturières cbez 

Cécile, 36, rue Montgrand. 
wv On demande un petit garçon pour faire les 

courses, présenté par ses parents, chemiserie 
René, 22, rue Saint-Ferréol. 

wv Apprenti boucher est demandé boulevard No-
tre-Dame, 38. 

wv Jeune Grec, venant d'avoir le brevet de chauf-
feur, demande place. Ecrire Moridès Georges, .watt-
man. au dépôt d'Arenc. 

w«. On demande des plqueuses de bottines et des 
ouvrters monteurs, augmentation des façons, 52, 
rue Saint-Jacques. 

wv On demande une commise en chaussures 
chez A. Bocci, 20, rue Paradis. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT. — On demande pour 
Marseille : des ouvriers dégraissours-teinturiers, 
des tourneurs, airusteurs, forgerons, sex^iurlers, 
chauffeurs de chaudières, fondeur en bronze, me-
nuisiers, ébénistes, charrons, ouvrier verrifeseuir 
de meubles, peintre-colleur, modeleur-mécanicien, 
valet die chambre,, ménage jardinier, fleuriste 
spécialiste, cocher, Jeunes gens de 13 à 15 ans, 
manœuvres, s'adresser 64, allées de Meilhan, muni 
de pièces d'identité et certificats de travail. — On 
tfemiamde pour hors Marseille : terrassiers, cimen-
tiers, charpentiers pour Aubagîie ; des ouvriers 
métallurgistes de toutes catégories pour les chan-
tiers de la Gironde ; des ouvriers agricoles, s'a-
dresser 84, allées de Meilhan, Marseille, muni de 
pièces d'identité et certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — On 
demande : un Jardinier potager-fleuTtste, au PLn 
JB.-du-Rh.), bon ' coupeur appiéceur à A'vJgnon 
(Vaucluse) ; ouvrier tailleur a Hyères (Var); cou-

peur pour galoches (travail aux pièces), en ban-
lieue ; meunier et conducteur-chauffeur do ma-
chine, en banlieue ; scieur pour circulaire, à 
Port-de-Bouc (B.du-Rh.) ; chauffeur de rivets, 
1 fr. 33 l'heure ; frappeur, 1 fr. 50 a 1 fr. G0; 
riveusr, 1 tr. 70; chef d'équipe (constructions mé-
talliques), 2 fr. l'heure (travail entre Marseille et 
ATles) ; mécaniciens-ajusteurs, chaudronnier en fer, 
charpentiers en bois, à Marignane (B.-du-Rh.) ; 
conducteurs-mécaniciens pour locomotives et exca-
vateurs à vapeur ; chaudronniers eu fer et en 
cuivre, des ajusteurs, des charpentiers boiseurs 
et des mianceuvres-terra£siers, à Manosque (Basses-
Alpes) ; des memUsiers, charpentiers, maçons, ter-
rassiers, manœuvres, a Mesvo (Nièvre); manœu-
vres pour engrais chimiques, à Arles (B.du-Rh.j, 
10 fr. pair jour ; manœuvres pour produits chimi-
ques, à Septèmes (B.-du-Rh.); un charron, à Aix 
(B.-du-Rh.); laveur-meunier, déballeu^-meuniici?, 
ùluteur, forgeron-serrurier, charron-can-oisier, ver-
nlsseur en meubles, serruTies, ajusteurs; garçon 
de magasin connaissant l'emballage, garçon de 
la.boT.a4oi.re, ouvriers caltbreurs, un régleur de ré-
glé (chef d'équipe), polisseur, ajusteur-étalagiste, 
forgeron-chaiTca, forgeron pour outillage, typo-
minerviste, garçon de salle ou comptoir,mouleurs 
sur fonte et sur bronze, colleurs de papiers peints, 
tailleurs pour dames, homme au courant de la-
savonnerie, tourneur pour tour, revoivor, demi1' 
fumiste, dos tailleurs, des ouvrière et demi-ou-
vriers électriciens, un demi typo-mlnervtste ou ap-
prenti dégrossi, un typographe, soudeur autogé-
nis-te pouvant remplir fonctions de contremaître, 
ouvrier, demi-ouvrier et apprenti dégrossi menui-
siers, tourneurs en lerrerie, demi-ouvrier mécani-
cien-cycliste, ouvriers bijoutiers, maréchal-ferrant, 
des ajuisteulra-serruriers, tourneurs sur métaux, 
ajusteurs-outilleurs, fraiseurs, ouvriers joailliers, 
ouvriers cordonniers pour le cousu main, des ébé-
nistes, forgeron-serrurier, cordonniers pour le 
cloué, demi-tailleur, pompiers-tailleurs, ébarbeur, 
des apprentis plombier et ferblantier, joaillier, 
paipetier-relleur dégrossi, horloger, serrurier dé-
grossi ou non, Jeune homme 13 à 14 ans pour bu-
reau et courses, Jeune homme 15 a 1B ans pour 
travaux d'écriture (belle calligraphie), chasseurs 
de 13 à 14 ans, ouvrières et demi-ouvrières laineu-
ses pour costumes tailleur dames, plqueuses de 
bottines, ouvrière, demi-ouvrière et apprentie re-
passeuses, plrjtueuse de scourtin, ouvi-tères sou-
deuses, femme robuste, travail, facile, cioueuses 
et plisseuses pour boîtes dattes, apprôteuse et cour-
sicre modistes, ouvrières liugères, ouvrière coif-
feuse, ouvrières mécaniciennes, ouvrières veston-
ni&res, ouvrières et demi-ouvrières tricoteuses ; 
apprentie tailleuse, ooursière, s'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie, 

donne de la force 
Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 

L» cure do 
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L'OPINION MÉDICfALE. 
• Je paiS vous assurer que ) ai en (Sa boas résultats avec j-

GloÙol. Grâce à one diététique approprié*, ce remède est b4-n 
toléré dans les anémies, même par les malade les plus récalci-
trants . il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et i&st 
dis.ôà Val tr e lés palpitations 

D" Comm. Giuseppe BOTTAUCO, à Bail 

t je dois veras déclarer- que votre GSokioi est un exceQesi 
reconstituant et «an» aucun doute il est pi as efficace que tooîtg 
Ses antres préparations de ce genre.» 

Doctarar BEIXOWI TEMISTOCLE. BasU Sofia (Floren-a». 

fêxigez ta nouvelle 
forme en compri-
més, très ration-
mette et très pra-

tique 

L'antUepliquc qas 
Haute femme doit 
avoir twr ta table 

ds toil<sii& 

fleur, par la GYRÂLDOSE 
t'OPlNION MEDICALE : 

. La Gyraldose, dont la réputation mondiale s'accroît tous les 
Jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver de rivale « 
dans tout ce qui .existe et-a été préconisé Jusqu'Ici; 11 est en y 
effet Impossible de rencontrer une association à la fois aussi 
complète et aussi judicieuse de toute© qtui était aussi nécessaire.» 

D' DAGUE, de ta Faculté de Médecine de Bordeaux. 
Etabnsj" Châtelain, 2, r. Valenclennes, -Paris et ttes pherai. L? boite', 
f', 5 f. 30; les 4, r», 20 t.; la Bde boite, f», 7,f. 20;les 3 boites/f», S0 f. 
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Den:aridez-msi un Echantillon Gratuit ds mon Traitamant, ma 
Brsshura e! des rsnseigiiamanîs complets sur ma 

DE 

Je Guéris 
la 

Hemis. 

Broohore 
gratuite. 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame lu 
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis :'« JE CUERIS », Je ne veux pas dire que Je 
tournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
pe'rsonne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinle 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je ine ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, 'explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant, mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert . moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia 
t.ement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), (G. P. O., Box No. 5), 8 & 0, 
Stonecutter Street, LONDRES, E. G., Angleterre. 

Nom.,. 
Rue , 
Ville 

Guérît 

en 
une nuit 

RHUWÎESj BRONCHITES, IHAUX DE GORlSÎÎ, 
DOULEURS, MEVÎÎAI.GÎE3, R'S-Ï U m ATI S MES 
LUW3BACÎOS, TQRTEGOL.8S, i=Oi?iTS DE COTE. 

est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliquez la feuille d'ouate sur le mal de façon 
qu'elle adhère bien à la peau. 

toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

"Pierrot crachant le feu" 
La Botte (hausse provisoire) : Z fr. 20, impôt compris. 

A'srcmt de faire laïta^n achat voyez lot grande 

pour» cause de fin de bai! — 14, Rsie Breteuil, 14 
p ) Chaussures de luxe et ordinaire pour tout âge 

Ui^ili ) confections pour dames, hommes et enfanta' 

Ouvert le dimanche de 8 heures à midi 
OCCASION HORS-LIGNE 

sïse un 
fOll paqustdo I B Ej. de 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace lo VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. . 
Chez Kleynadier et ses succursales. — lïieyer, J. ILaslaz, successeur, eh. du Rouat, 193. — 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 131 — Beochi, place d'Aubagna. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Choix, rue des CorJeliers, 32, Aix. — Vignaud, plaot 
Piguotte, Avignon. — Jemoiini, agent général, 23, rue Bonaparte, Nice. — Calzia, a Aups (Van 

Envoi oontre mandat, 10 Paquets, 2.80 
Agent général s A. OLIVBEîlï, '£"7, rue d'Anvers, au »■ 

' B.O,!îaide ia Bourse, LE HA fe'fïë 
; Vcr-.to directe ouconsommsteur. ïAHif sur ccmcuce. 

POSTAUX PBANCO toutes gares 
S y t ASSAISONNÉ »kKB; 

8Wteslk°E3t4S 2k«7(iai£it32fr. I 

i S iiniCÇ Ç£f>iî':'T£Ç Ecoulements, Maladies de peau, Bflaiadies coloniales, Bé-
I MUSi-O CLWÎIIL § Ld tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, lïlétrites. 
S=»G-uérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRIîSi'ONUANCU, 
20, rus Colbert, 20. Quinze ans d'esi3tence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interna au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. ruéd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale du la Syphilis par Méthode 
nouvelle do reconst. minorale du plasma sanguin, 60 à 9'J jours, suivant los cas. Sérum de Quéry 
el Nioolle. Pris do l'Injection du SOS d'Iîlirlich dose forte, vingt francs 

01 PliSlE pour les IES! 
est celui de se raser admirablement, sans ; 
aucun danger et en moins de cinq minutes, ! 
avec le merveilleux et réputorasoirdesûrelr 
l'ELECTRIC BARBER N" 2. 
Fris du Rasoir dans son Ecrin, mouture finement argentée 
A 6 lames, iï tranchants 1 2 fr. 
A 12 lames, 24 tranchants 14!i ' 
Trousse complète avec blaireau et •> 

Savon Colgate £Q 
Urnes s'adapt.snr le Gillette, la donz. 5 I 

Fabrication spéciale de la Cou 
teilerie PKiLIP Cadet, 14, ru< 
Rouvière (angle rue d7uliaga8),Marstiile 
Couteaux poche, tous genres pou, 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 
maison de confiance fondée en nu 

Département., 

TOUT LE R/îOlMDh PREFERE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

Etude de M» Louis SAVY, 
avoué, rue Montgrand, n° 30, 
Marseille; 

VENTEt 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 
eî volontaires en un seul lot, 

D'une MAISON avec grande 
cour, arrière-maison et diver-
ses constructions sises à Mar-
seille, boulevard Daddah, nu-
méro 51. 

Mise à prix Fr. 10.000 
■ Adjudication le vendredi 25 
octobre 1918, à 10 heures du 
matin, au Palais de Justice, 
à Marseille. 

DEMANDE professeur di-
£ plônié, pour lui faire con-

naître secret guérissant mala-
dies graves et portant le nom 
de Ferrero. S'ad. ou écrire p. 
renseignements, route Natio-
nale, 36, quartier Saint-Louis, 
Marseille, (I.e dimanche de 
préférence). 
BEENAGE actif s. réf. deman-
tïï de gérance fonds de com-
merce, cautionnem. si néces-
saire. Ecr. ou voir Salvatori, 
2, boul. Marius-Thornas. 

OiES SECRÈTES 
de la peau, ries noumons 

Clinique ; Pli" bti National, S 
Consultations. On us Dale 

nue les remède». 

fesgjpssMts Privés 
sur lout : divorces, Ulatures, etc. 
ffielchior, 50, rue Vacpu, 52 ans 
d'exist de père en fils, tél. 27-02. 

TRAVAIL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille, 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servlee r»ai!iîe«t' 
Un concours restreint est 

ouvert à la 2e Sous-Intendance 
militaire de Marseille; 9, rue 
Sainte-Victoire, pour la con-
fection mensuelle, à partir du 
1" janvier ÎDI'J, de : 
9.000 capotes eu 9 lots de 

1.000 ; 
7.000 culottes pour troupes 
montées, en. 7 lots'de 1.000 ; 

18.000 pantalons-culottes pour 
troupes à pied, en 18 lois 
de 1.000. 
Le cahier des charges et 

conditions du concours peut 
être consulté à la 26 Sous-In-
tendance militaire de Marseil-
le, ainsi que dans les Sous-
liiteiidances départementales 
de la 15° région. 

Les personnes désirant con-
courir devront se faire inscri-
re avant le mercredi, 23 octo-
bre, 17 heures, dernier délai, 
à la 2e Sous-Intendance mili-
taire de Marseille ; elles de-
vront en môme temps faire 
connaître par écrit remplace-
ment de leur atelier, ainsi que 
la nature d'effets et le nombre 
de lots qu'elles désirent con-
fectionner. 

Les entrepreneurs admis à 
concourir seront ensuite pré-
venus et invités par lettres in-
dividuelles à déposer leur 
soumission pour ies natures 
d'effets et le nombre de lots 
cjui leur seront désignés. 

CHAUFFEURS p. camions, 
mécaniciens 

capables et hommes de peine 
demandés. Voir Viotti, boul. 
National, 12, Mars1". T. 54-92. 

mi nCCIDC acheter com-Un ULOtfiC merce p. dames. 
Se faire inscrire ch. Ludonni, 
32, rue Paradis 

gagner 
Avec Disc: F^^LISTOS 

en achetant on BON A LO i S PANAMA, conformément à la loi spéclalo 
du 12 mars fSOO, payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pendant deux'aiis. Pcs le lsr vet-sen., on devient seul propriétaire du titro 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à 400 /r. p. voie de tirage. 

Les LOTS PANAMA oITrent 271 tirages donnant les lots ci-dessous 
137 Lois uO 500.000 IraEcs 
137 - 250.0SS -
275 - 100.000 

75 10.000 -

- 275 Lots fle 5.000 francs 
1.380 - 2.000 -

14.200 - 1.000 -
81.500 - 400 -

Total : 183.S35.000 fr. - Tirage le 15 NOVEMBRE 1918 
On participe à tous les tirages jusqu'à ce que le numéro sorte. 

Kuméros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 
demandes sont reçues jusun'an 15 NOVEMBRE 1918, midi. 

aanitat-poste do DIX iranc3 à U. LOUEAEESSE, directeur du Crédit 
Familial Algérien, 10, rue d'Isly, ou Ulégr. à GNICBOURSE, ALGER. 

a On no peut pas perdre ; quoiqu'il arrive, lo numéro sortira çaanant.t 

GUERISON £Sf--{WiTIVE 
SERIEUSE 

sans rachuto poselblo 
parles COESPRIKES ts GIB3SKT 

S3 606 absorbaMe sans piqûre 
Technirrae nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boîte de 10 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Âîibagne, Marseille 
A Toulon : Ph'« Chabre; à Avignon : Ph'e Ravoux, 26,r République 

OIFFON 
CABANON neuf avec 700 m. 

bon terrain, station tram, 
lig. d'Aubagne, à sais. 2.000 f. 

E PICERIE très bon quartier, 
occas. à prof. Prix 3.000 fr. 

MEUBLE ouvrier, rend net 
■400 Ir. p. mois, sans sou-

cis, vraie occas. à saisir peur 
7.000 fr. 

PAPETERIE, cartes postales 
et agrand. photograph. loy. 

500 fr., bien logé, à enlever 
3.500 fr. tout meublé. On peut 
tripler les affaires. 

BAR-VIN.. quart. Cathédrale, 
très boitfl'ô afï. Prix 5.500 f. 

GOiFFQN, 21, al. Capucines 

FOURRURES 
HAUTE NOUVEAUTE 

réparations et transformations 
Léon Moscovitch, 11, r. Mous-
tier. 

£.4 PBUBRE CASSARIMl 

guérit I' 
HYSTERIE, MALADIES HERY'El'SES Ecr. 
RKOulCelumcnu, spécialise, McreeUle 

0NDEIY!A«rgnee2p-Pel 
et femme ménage p. bureau. 
Oraison, 12, r. Noailles, 

ON ûfFffi kiaPSSfS: 
bonnes références, logement 
gratuit (chambre et cuisine) 
dans campagne avec terrain 
cultivable et travail certain 
dans voisinage, lier. DUCOS, 
garage à Aubagne. 

VARICES I3as élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret 

bandagiste, nie d'Aubagne, 26 
au 1", Marseille. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les som mités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que'le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lt 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattreles maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre, des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc, 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de |I 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flaCOIl de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Oépôf général : DÎA^OSJX, pbsrmaclen, 6rand Chemin d'Aix, 30, BARSEîLLE 
DEPOTS : Pn" du Serpent, rua Tnpia-Vert. — TOULON i Pli1" Chahre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph'o Dou.-r AI1LES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Pli'» Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph1* Barrière. — CANNES : Ph1» Antonl. — NIMES : Ph1» Favro. - NICE : Ph" Uostagnl. — 
ALAIS : Pii'° Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est un 
fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit 
la môme marche que la sève dans la plante. 
Il est donc de toute nécessité de régulariser 
cetle CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie el la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

Aï* 

qui guérit, sans poisons ni opérations, les Ma-
ladies intérieures de la Femme, Métrites, Fi-
bromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles 
irrégulières et douloureuses, 
Suites de Couches, Migraines, 
Névralgies, Maladies du Retour 
d'Age.des Nerfs et de l'Estomac, 
Faiblesse, Neurasthénie, Trou 
bles de la Circulation du Sang : 
Vertiges, Etourdissements, Lour-
deurs de tète, Eblouissements, Exiger ce portrait 
Congestions, Varices, Hémorroïdes, Phlébi-
tes, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
fontes los Pharmacies : lo flacon, B fr. j franco gare, 
B fr. 60. Les quatre flacons, 20 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacia KSag. DURitON-
TIER, à Rouen. (Ajouter 0,50 par flaconpour l'impôt). 

U est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYGIENITINE DES DAMES. La boite, 2 fr. 25; 
franco poste, 2 fr. 60. (Ajouter 0 fr. 30 pour l'impôt.) 

(Notice contenant renseignements gratis) 

m 

i y 

La pins ABCiEilE, la pins OPIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Uni 1.45, impôt compris, DEPOTS ; à Marseille. Ph1» B RA-
CHAT, BEL, pïarmacien, successeur, 27, me Poids-de-la-Farine (coin 
ruo Lentrue-des-Capncins) ; à Draguignan. Ph'8 BEL j à Toulon, Ph'» 
GORLIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

BBBaaBBBÉOHÉ 

S radicalement, définitivement 
guérie par le 8YPQIE.OR 

Le tube de comprimés t-lr., contre-mandat adresséà M. leDirecleut 
cle la Pharmaeie-Herburisterie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille, 

VIEUX JOURISTAUX 
ik ^EK3 DRE 

S'adresser ■ Bureau du Journal 

Mes ou Achats Agence Gurioi 
d8 FOOtiS' dS OOlîinierCS ^ année, 2, rue Curiol, 'l-

LA MAISON FRANÇAISE 
D'IMPERMEABLES, 13, r. Ma-
geitta, près cours Belsunce, 
avise sa clientèle que, momen-
tanément, elle ne fait que les 
petites réparations. 

\ anciens ou récents guéris en ! 
3 3 jours,sans injection,par les 

ISOLES f-mmm 
l pi» MilLHAN, 8, ail. Heillian, Marseille ï» ; ' ■ i 

BUREAU DEMANDE 
centre, vide ou meublé. S'ad. 
rue des Feuillants, 16 (eaux 
minérales). 
mj demande mécanicien con-
Uli naissant machine à cou-
dre et ù, tricoter. Etab. Lam-
bert. 98, r. Grifrnan-

S V P 1=1 S I 1 Q Analyse du Sang «Ag 
H rnlLIu Traitements intensifs OU© 

Voies uruiaires.-licoulcmeiils.-Ketrécissemenlspar Electrolyse. 
IMSTIÏUT CLINIQUE, 2, cours Beisuncs. Ouvert tous les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 
MB 

SÎROP INFANTILE GUIS Vàjfâ^UJ&Z-
TOUX, CROUTES ae LAIT, RASQUETTES, GLAIRES fflul 
GUET.EB Mte part»ttt..DêïBtiPai»KSllilAS, 8,-il. iieilbsiu Se mjBerdes imiUtioas 

Les extraits ou avis <le 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés eu conformité de la loi du 
1? mars liK)9 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarir 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être laite à 
la diligence de lacquéreur 
dans la quinzaine (le la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l acté, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
iixô pour les oppositions eî 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunaL 

f er RUÎQ M" veuve Berton a 
MliO vendu son magasin 

de crémerie, rue Montee-tle-
Lodi, 2. Oppositions au dit 
magasin. 

<er auiç» Le restaurant de la 
i hvlù Pompe, sis à Saint-
Chamas, place St-Pierre, est 
vendu à personne désignée d. 
l'acte. Oppositions chez M. 
Mezard Augustin, propriétaire 
à Saint-Ctiamas. 

2 e ASK M- Turo a-V- vendu 
HBÏ<3 sa boulangerie rou-

te d'Aix, 345, à M. Aime. Opp. 
ch. M. Campredon, rue Au-
phan, 21, 

SAUCISSONS £Si fô5 
le kii. Degioanni, 64, cours 
Uevilliers. Marseille. On achè-
terait machine à lardons, mê-
me adresse. 

fait SCO fr. p. jour, avec joli 
logement. Affaire except A 
enlever avec pgu d'argent. 

LAPINS et VOLAILLES 
avec très béau log. A enlever 
cause de décès. 

MEUBLÉ 
RESTAURANT 

le meublé paie tous les frais. 
A enlever. 

RESTAURANT 
plein centre. Recette 300 Ir. ». 
jour. Gr. facilités de pay.. à 
pers. sérieuse. 

2. rue Curiol, au 1" 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMA'CIK DU GLOBE 
.34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

AJUSTEUR °apa'wef" eman- u 
dé, travail assuré, bon salaire. 
Références exigées. Etardiss. 
Fascio et Sauvaire, rue Cher-
chell, 80. 

2£ nç Le bazar boulevard 
lu Mérentié, 72, est 

vendu par M™ Pagni à pers. 
ilésig. d. l'acte. Opp. mag. de 
vins, rue du Progrès, 39, 

bon mécani-
cien-ajusteur 

même mutilé, travail tran-
quille. Etab. Lambert, 98. rus 
Grignan. 

Le gérant i VICTOB HEÏRIES 

Imp. Stér. do Petit Provençal 
me de la Darse, n. 


